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EUX EST EN Tm 
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{ MAIS LEQUEL t 
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LISEZ ÉTRANGES AVENTUREST64 P.-TRIMESTRIEL 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL. 












LE MONDE 
OUBLIE 


UNE IRREPRESSIBLE ANGOISSE TENAILLAIT LA POPULATION DU GLOBE’ 
DANS LES RUES, SUR LES PLACES PUBLIQUES, AUSSI BIEN Æ PARIS QU’À 
LONDRES OU À NEW YORK, LA FOULE MANIFESTAIT, HOULEUSE ET MENA¬ 
ÇANTE. DES CRIS ET DES IMPRÉCATIONS MONTAIENT DE LA COHUE 
L'ADRESSE DES CHEFS D’ÉTAT. À WASHINGTON... /- - . 


CE RÉCIT EST UNE VIVANTE 
ADAPTATION DU ROMAN 
DE JIMMY OUIEU 
* LE MONDE OUBLIE * 

PARU AU FLEUVE NOIR DANS 
LA COLLECTION ANTICIPATION. 


...A PARIS, SUR LES CHAMPS-ÉLYSËES, LES MANIFESTANTS STOPPAIENîKlFnûFlû^ 
LA CIRCULATION, CRÉANT DES EMBOUTEILLAGES GIGANTESQUES . 1 


ARÉD1T 1973 


0 FLEUVE NOIR 1973 
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TANDIS QUE SE DÉVELOPPAIT L'AGITATION MON¬ 
DIALE, FRANK BUDINGLOW, PRÉSIDENT DES U.S.A 
S'ENTRETENAIT AVEC LE PRÉSIDENT PAGES, 
CHEF DES ÉTATS-UNIS D'EUROPE DONT LA CAPI¬ 
TALE ÉTAIT PARIS. 



NOS ENVOYE'S DIPLOMATIQUES ET LES VÔTRES 
NE SONT PAS PARVENUS Â FLÉCHIR L'ENTÊTE 
MENT DU PRÉSIDENT DE L'UNION SUD-AFRICAI¬ 
NE, CARPENTER. CELUI-CI RESTE INÉBRANLA¬ 
BLE. AVEC LUI, LA POPULATION REFUSE 
D>ÉVACUER LE SUD DU CONTINENT ET S'OP¬ 
POSE NATURELLEMENT A NOTRE PROJET DE J 
DESTRUCTION DE LA CALOTTE POLAIRE / 
ANTARCTIQUE. ^ 
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f JE VIENS DE RECEVOIR UN MESSAGE DE 
L'EXPÉDITION KARIVEN-BURTON. LES DERNIERS 
VOLS DE RECONNAISSANCE VONT AVOIR LIEU. 

LE DISPOSITIF DESTRUCTEUR PRÉVU SERA MIS 
EN PLACE DES DEMAIN, LE LONG ET À L'INTÉ¬ 
RIEUR DES CÔTES ANTARCTIQUES.LES CHEFS 
, DE L'EXPÉDITION FRANCO-AMÉRICAINE, 

\ KARIVEN ET BURTON SERONT FIN PRÊTS 
X D'ICI 48 


ICI 48 HEURES AU PLUS TARD . 



C'EST INSENSÉ ! LES RAPPORTS TÉLÉFILMÉS 
QUE KARIVEN ET BURTON M’ONT FAIT PARVE¬ 
NIR LAISSENT CLAIREMENT ENTENDRE QUE 
D'ICI TROIS MOIS L'AUGMENTATION DE VOLU¬ 
ME DES GLACES DU PÔLE SUD PRODUIRA UN 
NET RALENTISSEMENT DE LA ROTATION TER¬ 
RESTRE. ET D’ICI LA FIN DE L’ANNÉE, NON 
SEULEMENT LES SAISONS SERONT PERTUR¬ 
BÉES, MAIS LA TERRE RISQUERA DE BASCU¬ 
LER SUR SON AXE ! DÉJÀ, LA VITESSE DE 
ROTATION DU GLOBE RALENTIT, LA DURÉE 
DES JOURS AUGMENTE. TORNADES, CYCLO- ; 
NES ET OURAGANS ONT FAIT LEUR APPARI- / 

IT ION DANS LES CONTRÉES TEMPÉRÉES. Æ 


LE PRESIDENT CARPENTER N'IGNORE RIEN DE LA \ . 
SITUATION, MAIS IL PRÉTEND QUE NOS GÉOPHYSI- - 
CIENS S’AFFOLENT PRÉMATURÉMENJ. D'APRÈS 1 
LUI , LE VOLUME DES GLACES SE DÉSAGRÉGERA 
SOUS SON PROPRE POIDS ET L'ÉQUILIBRE SERA 
RÉTABLI. IL REFUSE DE FAIRE ÉVACUER L'UNION 
SUD-AFRICAINE, SACHANT QUE TANT QUE LA PO- L 
PULATION SERA EN PLACE,NOUS NE LÂCHERONS F 

1"^._PAS LES BOMBES ATOMI- \ 

QUES DESTINÉ€$ à fondre 
~ A L'EXCÉDENT DES GLACES. 1 
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NOUS NF. POUVONS ÉVIDEMMENT PAS SACRIFIER 
ICES MILLIONS D'INNOCENTS ENTÊTÉS ! EN LAR¬ 
GUANT NOS 30M3ES THERMIQUES, LA FONTE DES 
iGLACES FERA MONTER DE TROIS MÈTRES LE Nl- 
[VEAU DES OCÉANS PACIFIQUE ET ATLANTIQUE. 
TOUTES LES CÔTES SUD-AFRICAINES JUSQU'À 
MADAGASCAR SERONT SUBMERGÉES PAR UN FOR¬ 
MIDABLE RAZ-DE-MARÉE ! SEULE, L'UNION SUD- 
AFRICAINE REFUSE L'ÉVACUATION DÉJÀ COM- > 
MENCÉE DANS LES PAYS MENACÉS. 

-, 
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ATTENDONS ENCORE UNE SEMAINE ET SURTOUT 
LE RAPPORT DE NOS EXPLORATEURS KARIVEN 
ET BURTON. PASSÉ CE DÉLAI NOUS ENVERRONS 
UN ULTIMATUM AU PRÉSIDENT CARPENTER 
POUR LE METTRE EN DEMEURE DE FAIRE ÉVA¬ 
CUER L'UNION SUD-AFRICAINE DANS UN DÉLAI 
DE DIX HEURES, EN PRÉCISANT QUE LE DISPC- , 
SITiF DESTRUCTEUR FONCTIONNERA DÈS L'EX¬ 
PIRATION DE CE SURSIS. NOUS NE DEVRONS PAS 
HÉSITER À APPLIQUER CES MESURES EXTRÊMES. 
IL Y VA OU SALUT DU GL03E TOUT ENTIER . A 


CEPENDANT, LES GLAÇON§ DU PACK 
HEURTAIENT LA COQUE METALLIQUE 
OU FORMIDABLE BRISE-GLACE ICE-FLOWER, 
ANCRÉ DANS LA 3AIE DES BALEINES . 


' CE MASTODONTE D’ACIER, LONG DE^ 
200 METRES, LARGE DE TRENTE CINQ, 

. NE RESSEMBLE À AUCUN NAVIRE 
V HABITUEL. 


































Â L’AVANT, HUIT RÉACTEURS ORIENTABLES 
PERMETTENT DE PROJETER DE^,JETS DE 
GAZ Â 1500 CET ÉVENTAIL BRULANT FOND 
LA GLACE, QUI SE VAPORISE INSTANTANÉ- 
MENT ET OUVRE UN CHENAL DANS LA BANQUISE 
OÜ LE NAVIRE ATOMIQUE PEUT SE FRAYER UN 
PASSAGE À LA VITESSE HORAIRE DE QUARANTE 
NOEUDS bE MOYENNE. __ 




À L'ARRIÉRE, UN DISPOSITIF IDENTIQUE REND 
POSSIBLE LA FONTE DES GLACES QUI SE REFOR 
MENT APRÈS LE PASSAGE DU NAVIRE... DES TU¬ 
BULURES ENTOURENT LE NAVIRE 
POUR DÉGAGER SA COQUE EN CAS DE 
NÉCESSITÉ. L’ENSEMBLE DES RÉAC-V^ 
TEURS PÉRIPHÉRIQUES PEUT f Al j* 

RE FONDRE UNE CEINTURE DE £&/(*) 
GLACE HAUTE DE 15 MÉTRÉS ^±81 j|. 



À QUELQUE CENT MÈTRES DE L’ICE 
FLOWER, SE DRESSAIT LE CAMP DE 
LA MISSION SCIENTIFIQUE KARIVEN- 
BURTON. i -s—- 

LES EXPLORATIONS QUI SE SONT >§ 
DÉROULÉES DURANT CE DERNIER \ 
MOIS DE L’ANNÉE ONT ÉTÉ PARTI¬ 
CULIÈREMENT RICHES EN ENSEI¬ 
GNEMENT. LES MILLIERS DE PHO- / 
TOS AÉRIENNES PRISES AU JOUR / 
LE JOUR AURAIENT PU NOUS / 
PERMETTRE D’ÉTABLIR UNE J / 
CARTE PRÉCISE DE L’AN- faL 

V TARCT IDE,MAIS LES ÉVÉ- \V 1 
NEMENTS QUI VONT SUIVRE Vy 
NE NOUS EN DONNERONT / / 
V PAS L'OCCASION. / 


DOCTEUR EN MÉDECINE, PASSIONNÉ D’ARCHEOLO¬ 
GIE ET D’ANTHROPOPALÉONTOLOGIE, KARIVEN 
ÉTAIT LE PRINCIPAL ORGANISATEUR DE LA MIS¬ 
SION OÜ IL JOUAIT LE ROLE DE MEDECIN. -- 




APRÈS L'EXPLOSION DU CHAPELET -Si s> 
DE BOMBES ATOMIQUES RÉPARTIES AuN 
T ° U « ^T'NéNT, L’ANTARCTIQUE 
NE SERA PLUS RECONNAISSABI F 

LAP?ANfT? RTE * LA ROT ATION DE 
V 'ÛSttëSlf ERTurb ëe PAR LE 
\ G rA^nrl^ E CO NTREPOIDS DE LA 
\ np?LIn P0LAIRE su O, REDEVIEN- 
\ D cto° RMALE ET LE MONDE 
^^SERA SAUVÉ. 

-- ^ 
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JEAN KARIVEN ET 
RONNY BURTON 
GRIMPERENT DANS 
L'HÉLICOPTÉRE 
BELL. 


RONNY BURTON, GÉOPHYSICIEN DU * CARNE¬ 
GIE INSTITUTE " DE WASHINGTON INCARNAIT 
PARFAITEMENT LE TYPE " AMÉRICAIN DU 


IL EST 14 HEURES, MESSIEURS. 
PRÉPAREZ VOS INSTRUMENTS 
ET RENDEZ-VOUS AU HANGAR 2 
DÉPART EN ” HÉLICE * DANS . 
^TRENTE MINUTES . 


TEXAS * QU'IL ETAIT, LUI ET KARIVEN 


DE LONGUE DATE AVAIENT PARTICIPE A DE 
NOMBREUSES EXPÉDITIONS SCIENTIFIQUES 
DANS L'ANCIEN ET LE NOUVEAU CONTINENT 


LES CLICHES QUE NOUS ALLONS PRENDRE AU 
JOURD’HUI AU-DESSUS DE LA DERNIÈRE RÉ¬ 
GION INEXPLORÉE SERONT PEUT-ETRE LES 
SEULS UTILISABLES ULTÉRIEUREMENT,CAR . 
ILS ENGLOBENT UNE PORTION DE TERRI- V 
TOIRE MONTAGNEUX i— 

SUSCEPTIBLE DE RÉ- J 
SISTER Â LA DES- /â^TÆk^À 


UINS IMPÉRIAUX REGARDAIE 
EDITION SANS SE DOUTER Ql 
OLONIES ET TOUT LE CON 
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ALLO, MAC 
ALLO, MAC 


LES NUAGES SE SONT^ 
DISSIPÉS, LES TOPOGRA- 
PHES ET CAMERAMEN 
VONT POUVOIR SE MET- 
TRE AU TRAVAIL, NOUS 
ALLONS RALENTIR LA 
VITESSE DESHE'LICOP v 

Vtères. 


LES TECHNICIENS, COURBÉS PAR L’ASSAUT DU 
VENT, S’ENGAGÈRENT UN À UN DANS LE GRAND 
HÉLICOPTÈRE PIASECKI ,CONVENABLEMENT 
CHAUFFÉ PAR LES * MÉCANOS ; LES DEUX AP¬ 
PAREILS DÉCOLLÈRENT EN HURLANT. BIENTOT. 


NOUS ALLONS MONTER DE CINQ 
CENTS MÈTRES AFIN DE SORTIR DE 
CETTE MÉLASSE. NE PERDEZ PAS 
DE VUE NOTRE ZINC. TERMINÉ. > 


LES DEUX HÉLICOPTÈRES GRIMPÈRENT RA¬ 
PIDEMENT ET TROIS CENT CINQUANTE MÈ¬ 
TRES PLUS HAUT SEULEMENT... rT~ : - 
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JE NE SUIS PAS FACHE D'EFFECTUER LE VOL 
DE LA MISSION, KARY. APRES AVOIR FILMÉ 
CE DERNIER COIN INEXPLORÉ, NOUS POUR- i 
RONS PLIER BAGAGES ET RENTRER CHEZ / 
NOUS. QUEL PAYS ! DE LA GLACE, EN- L- 
\ CORE DE LA GLACE ET TOUJOURS DE^*( 
V LA GLACE ! - 




AH ! REVOIR MON BEAU SOLEIL \ 
DU TEXAS, HOUSTON, MON BLED, 

ET SES JOLIES FILLES BRONZÉES. 
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ET MOI DONC ! REVOIR PARIS, > 

les champs-élysées, les grands 

BOULEVARDS. ET LA CÔTE, RONNY ! 
TU NE CONNAIS PAS LA CÔTE ? / 

NICE, CANNES, JUAN-LES'PINS ? \ 
DE SPLENDIDES PIN-UP S'Y GRIL- l 
LENT AU SOLEIL. JE CONNAIS Â /- 
4 JUAN, UNE CERTAINE JEANINE / 

Vq 




fi 




JEAN KARIVEN NE TERMINA PAS SA PHRASE. 


( EH BIEN KARY, TU PARLAIS 
V D'UNE CERTAINE JANY... / 


*AU DIABLE JANY ! AI-JE 
LA BERLUE OU EST-CE BIEN 
UN HOMME QUI MARCHE DANS 
CETTE VALLÉE ? ^ 


M 


' UN HOMME ? TU REVES '■ NUL ETRE VIVANT N'A 
1 JAMAIS PÉNÉTRÉ ICI. LE THERMOMÈTRE EX- > 
\ TÉRIEUR MARQUE MOINS CINQUANTE / 
:j\ DEGRÉS. TU.i. OH ! BOY ! OH BOY I 
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C’EST BIEN UN HOMME. 
ATTERRISSONS. NOUS VER¬ 
RONS BIEN DE QUOI IL . 
V RETOURNE . 


RE D 
SMAT 




. . . - 




BIENTOT.... 


IL A DISPARU DERRIERE UN 
AMONCELLEMENT DE ROCS... OU 
DE BLOCS DE GLACE. JE NE SAIS 
PAS AU JUSTE. TOUT EST BLANC 
^ DANS CE FICHU PAYS. ^ 



N N 

N >. 
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FRED ET JOHNNY, RESTEZ DANS LA * BANANE 
VOUS RELAIEREZ NOS ÉMISSIONS ÉVENTUELLES 
JUSQU’AU CAMP. NOUS EMPORTERONS UN ÉMET¬ 
TEUR-RÉCEPTEUR DORSAL AVEC NOUS. RELE- 
L VEZ NOTRE POSITION ET TRANSMETTEZ AU > 
& CAMP QUE NOUS AVONS ATTERRI POUR / 
^EFFECTUER DES RECHERCHES ET... 

PISTER UN HOMME. ///''. 



IL RÉFLÉCHIT, PUIS DIT EN APARTÉ.. 


CEUX DU CAMP VONT CROIRE QUE ^ 
NOUS SOMMES DEVENUS FOUS. UN HOMME 
ICI, DANS CES MONTAGNES ABSOLU¬ 
MENT INEXPLORÉES... MÊME PAS y 
VSURVOLEES JUSQU'À CE JOUR. 



















































































KARIVEN ET BURTON PRIRENT LA TETE PU PETIT GROUPE. UN BLIZZARD SANGLANT LEUR FOUET¬ 
TAIT LE VISAGE. LE FROID MORDANT BRULAIT LITTÉRALEMENT LES POUMONS. HEUREUSEMENT, 
DES COMBINAISONS CHAUFFANTES ALIMENTÉES PAR DES PILES SÈCHES, METTAIENT'DOUILLETTE. 
MENT LE CORPS À L’ABRI DU TERRIBLE FROID EXTÉRIEUR.- 
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COURBÉS SOUS LA POUSSÉE DU BLIZZARD, LES 
HOMMES ATTEIGNIRENT UN ÉNORME BLOC IRISÉ, 
BOUCHANT UNE PARTIE DE LA VALLÉE. EN SUI¬ 
VANT LES EMPREINTES, ILS FURENT CONDUITS 
JUSQU'À UNE GIGANTESQUE CAVERNE . /- 


FTai RENCONTRÉ DES >L. 
ERMITES AU THIBET. ILS T) 
AVAIENT DES RACINES ET \ 
DU LICHEN POUR SUBSISTER, 
À DÉFAUT DE RIZ. MAIS ICI, 
DANS CETTE DÉSOLATION l 
GLACÉE, DE QUOI PEUT / 
. DONC VIVRE CE SIMPLE / 
hv D’ESPRIT? 
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ALLONS LE LUI 
DEMANDER . 















































































VOUS ENTENDEZ CETTE SORTE 
DE CLAPOTIS RÉGULIER, RAPIDE 
v ET CADENCÉ ? 


HAUTE DE QUARANTE MÈTRES, LARGE DE VINGT 
CINQ, CETTE GROTTE NATURELLE S'ENFONÇAIT 
SOUS LA MURAILLE DE GLACE. UN CALME ET UN 
SILENCE ÉCRASANT RÉGNAIENT À L'INTÉRIEUR, 
CONTRASTANT AVEC LES SIFFLEMENTS DU BLIZ¬ 
ZARD. LE FROID SEMBLAIT AUSSI MOINS RIGOU- 

oniv —-—— 


AU FUR ET Â MESURE QU'ILS AVANÇAIENT, 
TRÉBUCHANT ET GLISSANT SUR LES CRISTAUX 
DE GLACE, LA LUMIÈRE DU JOUR S'ATTÉNU¬ 
AIT POUR CÉDER LA PLACE A UNE OBSCURI¬ 
TÉ CROISSANTE. TOUT À COUP ... 


QUE CES FORMATIONS SE RENOUVEL¬ 
LENT PARCE QU’ ELLES FONDENT 
TROP VITE ! LA TEMPÉRATURE AM¬ 
BIANTE N'EST PAS ASSEZ BASSE 
POUR ENTRETENIR UNE GLACIATION 

PFRPÉTIIFI I F ! 


:ES FORMATIONS CALCAIRES DATENT PROBABLEMENT DE 
3ENTAINES DE MILLÉNAIRES. CES ORGUES ET CES DRAPE¬ 
RIES MIROITANTES SONT FIGÉES DANS LE^RS FORMES PRI¬ 
MITIVES DEPUIS QUE ... MAIS JE DIS DES BETISES ! LES 
30UTTES D'EAU QUI PERLENT Â LA POINTE DES STALAC¬ 
TITES DEVRAIENT TOMBER Â INTERVALLES ASSEZ ÉLOI- , 
3NÉS... ALORS QU'ELLES PLEUVENT EN CHAPELETS v-' 

DAOincc 1 -- -■—- Y - 

■7 EJ VOUS EN ) .-.. 

DÉDUISEZ ? J- 


C'EST EXACT ! À L'ENTRÉE 
DE LA CAVERNE NOUS AVIONS 
MOINS QUINZE DEGRÉS. ICI, À 
NEUF CENTS MÈTRES l-* 4 
DE L'EXTÉRIEUR, ) : *ll 
IL N'Y A QUE ZÉRO./ 
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DU PLAFOND HÉRISSÉ DE STALACTITES, LES GOUTTE¬ 
LETTES TOMBAIENT MAINTENANT AVEC UNE FRÉ¬ 
QUENCE PLUS MARQUÉE. BIENTÔT ELLES FORMERENT 
UNE VERITABLE PLUIE GLACÉE. LES HOMMES REPRI-; 
RENT LEUR DESCENTE ET BIENTÔT ... 7TFEW 


y 


j« > 


HÉLAS, IL NE FAUT 
PAS Y COMPTER. 
NOUS N'AVONS PAS 
LE TEMPS D'ÉTU¬ 
DIER CES PHÉNO¬ 
MÈNES GÉOPHYSI- 
. QUES. AVANÇONS. 


L'OBSCURITÉ SE FIT, MAIS À VINGT MÈTRES 
D’EUX. . . - 


I.* 
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IL A UNE FRACTURE DU TIBIA 
DROIT. ET IL PORTE ÉGALEMENT 

L une blessure â la nuque, 

^ mais sans gravité.. ^ 


DISONS QU'IL 
A LE TEINT 
CUIVRE ! A 


J’AI COUPÉ LE CONTACT DES Xj 
RÉSISTANCES CHAUFFANTES DE MA 
COMBINAISON. JE COMMENÇAIS À j 

V transpirer. ---rffl 


NOUS AUSSI ! LE^ 
THERMOMÈTRE MAR 


' NATURELLE- XÇ 
MENT. CE TYPE EST Yfi 
, UN PEAU-ROUGE. P 
X VOUS NE VOUS AT¬ 
TENDIEZ PAS À CE 
V QU’IL PARLÂT 
\ CHINOIS ? ,_- 


ILS DESCENDIRENT LENTEMENT, LA MOIN¬ 
DRE FAUSSE MANOEUVRE LES EUT PRÉCI¬ 
PITÉS AU BAS DE LA PENTE. 


Lti GEMISSEMENTS DEVINRENT PLUS DISTINCTS 
KARIVEN ATTEIGNIT LE PREMIE-R LE BAS DE LA 
PENTE. C EST AVEC UN CRI INCRÉDULE QU’IL 
ACCUEILLIT BURTON. 


WHO ARE YOU 


MAISÇ'EST DE 
L'AMERICAIN. 


LE MÉDECIN INTRODUISIT ALORS LE 
GOULOT D UN FLASK DE WHISKY /* 
ENTRE LES LÈVRES DU 
BLESSÉ ET LE FORÇA 
A BOIRE. L’HOMME 
OUVRIT LES YEUX ET... I>i 







CET HOMME A LE TEINT CUIVRÉ, MAIS SON \ 
FACIÈS N'EST PAS CELUI D’UN PEAU-ROUGE. ' 
SON NEZ, SES CHEVEUX, SES TRAITS EN GÉ¬ 
NÉRAL ET SON ANGLE FACIAL SONT CARAC- i 
TÉRISTIQUES. IL SIAGIT D'UN EUROPÉEN... / 
D’UN GREC PEUT-ETRE. QU’EN PENSEZ- 
VOUS, MAC ? y--!_ 


[W 




D'ACCORD AVEC VOUS, KARY. A PRIORI, 
J'AVOUE QU'ON POURRAIT LE PRENDRE POUR 
UN CHEYENNE. MAIS CE GARS-LA, SA PIGMEN¬ 
TATION MISE À PART, RESSEMBLE DAVAN- 
v. TAGE Â UN HOMME DE RACE MEDITERRA- 
V. NEENNE QU'A UN PEAU-ROUGE._-- 


LU! 


LES MEDITERRANEENS, GRECS OU NON, NE 
PRÉSENTENT JAMAIS UNE TELLE COULEUR DE 
PEAU. BAH ' LAISSONS CES QUESTIONS OI¬ 
SEUSES ET OCCUPONS-NOUS DE CE PAU¬ 
VRE TYPE ET TRANSPORTONS-LE ^ 
AU CAMP 


NON ! LAISSEZ-MOlTTS 
RETOURNEZ D'OÜVOUS 


VENEZ 


* A 


SM 
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CECI INTRIGUA L'E MEDECIN. IL ORDONNA À SON t' 
PATIENTER ET S'AVANÇA JUSQU’À L'EXTRÉMITÉ D 
LÀ, UN SPECTACLE AHURISSANT L'ATTENDAIT. ~ 


L’HOMME ROUGÇ SECOUA ÉNERGI¬ 
QUEMENT LA TETE, PROTESTA ET, 
VOYANT QUE CES HOMMES BLANCS 
LE SOULEVAIENT, IL JETA UN RE¬ 
GARD DÉSESPÈRE EN DIRECTION 


MAC, BURTON, VENEZ '■ 
UNE OASIS DANS L’AN- 
TARCTIDE. C’EST ABSO- 
LUMENT INCROYABLE . 


ILS OBEIRENT ET ... 


INCROYABLE ! PLUSIEURS EXPEDITIONS V 

AURAIENT RJ SURVOLER CETTE RÉGION SANS L^$è|PSI 
SOUPÇONNER L'EXISTENCE DE CETTE EXTRA-A 

Z NAIRE OASISL, - 

p-/' EFFECTIVEMENT, MÊME AVEC DEs^ 
LJJUMELLES NOUS NE L’AURIONS PAS DÉCELE'E. 
\r\ MA,S Sl LA BRUME ET LES NUAGES QUI OBS- 
\\ \ TRUENT LE SOMMET DE LA VALLÉE SONT 

-\\— \PERMANENTS, COMMENT UNE TELLE VÉGE 

Wl 7~-i-_-, TATION ' TROPI 

lALE ” A-T-ELLE 
RJ SE DEVELOP 











A CE MOMENT, LE VIEILLARD A PEAU RQUGE 
QUE TOUS LES HOMMES AVAIENT OUBLIE,DÉ¬ 
CLARA Â HAUTE VOIX... ,-- 


INFRA-ROUGE... LES VEGETATIONS 
DE LA VALLÉE HEUREUSE CROISSENT 
GRACE Â CES MILLIERS DE PROJEC- 
TEURS À RAYONS INFRA-ROUGES 
Y\ SUSPENDUS AU-DESSUS D'EUX. 


\W 




LE MÉDECIN RETOURNA AUPRÈS DE LUI. AIDÉ 
PAR MAC, IL REDUISIT LA FRACTURE DU TIBIA, 
PUIS... «-<- 


PEU SATISFAIT , KARIVEN HOCHA LA TETE ET 
PRÉSENTA SES AMIS AVANT DE POURSUIVRE. 


VOUS RECONNAITREZ, POKLOS, QUE 
NOUS SOMMES EN DROIT D’EN SAVOIR UN 
PEU PLUS LONG SUR VOUS ET SUR CETTE 
k VALLÉE HEUREUSE./- 

^T~l-\ m - ~T J E VOUS SAIS GRE 

I \l ) (DE VOTRE AIDE, KARVEN, 


KARIVEN, OU 
KARY, SI VOUS 
. PRÉFÉREZ... 


QUI ETES- 
„ VOUS ? , 


MON NOM EST 


'Lu 


Qf 




ih 




CROYEZ-MOLKARY. LAISSEZ- 
MOI ICI. ’ ON * VIENDRA ME 
CHERCHER. VOUS AVEZ FAIT 
PREUVE D'HUMANITÉ EN 
. ACCOURANT À MON SECOURS 
( MAIS DANS VOTRE INTÉRÊT, 
) ÉLOIGNEZ-VOUS DE CETTE 
' VALLÉE. JE SUIS VRAIMENT 
DÉSOLÉ DE NE POUVOIR 
VOUS RENDRE LE BIEN QUE 

) VOUS M'AVEZ „_ 

FAIT. LAIS- 
l SEZ-MOI... 


' i 


R 


M 


WJ 


V 










POKLOS RÉFLÉCHIT, SE RAVISA ET . 


Wj TENEZ, GARDEZ CECI ,.. ET 
fïNE L'OUVREZ QU'APRES ETRE SORTIS 
DU COULOIR DE LA MORT. NOUS AP- 
PELONS AINSI CE BOYAU QUI MÈ 
W NE A L’ENFER DE GLACE 


SANS SONGER A RESPECTER CETTE ENIGMATIQUE 
INJONCTION, KARIVEN FIT GLISSER LE LACET 
FERMANT LE SACHET ET VERSA LE CONTENU 
DANS LE CREUX DE SA MAIN. 



vous n'auriez 

^ PAS DU . 


JE NE... JE NE PUlT"! 
ACCEPTER DE TELS 
HONORAIRES, POKLOS ! 
VOUS M'OFFREZ UNE 
FORTUNE POUR QUEL-, 
QUES MENUS SOINS / 
DESINTÉRES- V\ 
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UN GROUPE D’HOMMES ROU¬ 
GES ARMÉS D’INSTRUMENTS 
BIZARRES, ESCALADE LES 
EBOULIS MENANT Â CE S 
BOYAU. 


UNE QUINZAINE D’HOMMES ROUGES VÊTUS D’UN PAGNE BLEU OU 
SORTE DE TOGE BLANCHE GRIMPAIENT LESTEMENT LES 
EBOULIS.- 


LAISSEZ-MOI ! 
FUYEZ AMIS, VOUS 
NE POUVEZ PAS 
SAVOIR... 

V FUYEZ... '• 
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AUSSITOT, MAC MURRAY 
DÉGAINA SON COLT 45. 






À CE MOMENT, 
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ILS SE RETOURNERENT, LANCÈRENT AUX AUTRES QUELQUES MOTS HACHES 
PUIS SE HISSÈRENT SUR LA PLATEFORME ROCHEUSE. PUIS, DANS UNE LANGUE 
INCOMPRÉHENSIBLE POUR LES EXPLORATEURS, POKLOS PARLA AUX HOMMES 
DE SA RACE, /--- w.■■ 
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NE TIREZ 


> 


LORSQUE CEUX-CI RECONNURENT LA VOIX DU VIEILLARD ET 
L’APERÇURENT, ILS SE CALMERENT EN LUI TEMOIGNANT DES 
MARQUES DE RESPECT. AVANT D’ÊTRE DESCENDU, CELUI-CI 
EUT LE TEMPS DE LANCER ... - 


TROP TARD, AMIS ! 
POUR VOTRE SALUT, NE 
RESISTEZ PAS ! 
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PUIS iLS PASSÈRENT DANS UNE NOUVELLE PIÈCE. 
APRÈS UNE BRÈVE CONVERSATION AVEC LES 
HOMMES ROUGES, LE VIEILLARD LES RENVOYA. 



IL DEMEURA_SEUL AVEC LES EXPLORATEURS QUI SE 
DÉBARRASSÈRENT ENFIN DE LEUR PESANTE COMBINAI 


VOUS NE SEREZ PAS CAPTE KARIVEN. LA 
VALLÉE HEUREUSE EST BORDEE DE MONTAGNES 
HAUTES DE SIX MILLE MÈTRES ET L'INTENSITE 
DU CHAMP .MAGNÉTIQUE PLUS ÉLEVÉE ICI QUE 
PARTOUT AILLEURS DANS LE MONDE, INTER- 
V DIT TOUTE COMMUNICATION AVEC LE MONDE 
\ EXTÉRIEUR... AVEC CE TYPE D'APPAREIL / 
TOUT AU MOINS. NOUS AVONS EIJ NOUS- 
aiA. MEMES BEAUCOUP DE PEINE A SUR- «AM 
MONTER CES DIFFICULTÉS, MAIS 

l - -- NOUS Y SOMMES CVf 

CV\\ PARVENUS . /!/ 
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DEUX HOMMES ROUGES ENTRÈRENT ET, APRES S'ETRE 
INCLINES DEVANT LE BLESSÉ, ILS EXAMINÈRENT SA 
TETE ET SA JAMBE DROITE. ■_ _.- 


MES DEUX MEDECINS 
APPRÉCIENT LA REDUCTION 
DE LA FRACTURE OPÉRÉE 
s. PAR VOUS, KARIVEN. 


PAR CONTRE, NOS RÉCEPTEURS SPECIAUX 
NOUS PERMETTENT DE CAPTER TOUTES 
VOS ÉMISSIONS. MAIS AVEC CE POSJE, / 
CROYEZ-MOI, VOUS N’ARRIVEREZ A 
^ AUCUN RESULTAT, 

QUE COMPTEZ-VOUS ) \ \\ 

FAIRE DE NOUS ? J \\ 


IL NE M'APPARTIENT PLUS DE PRENDRE UNE 
DÉCISION À VOTRE SUJET, AMIS. VOUS ETES LES 
PREMIERS ET LES DERNIERS BLANCS À AVOIR 
p ENLTRjE DANS NOTRE ANTIQUE CITE. VOTRE/ 
SORT DEPEND MAINTENANT DE MORKOS... vf i 


PI ! K C\\ 
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AUSSI FANTASTIQUE QUE CELA PUISSE PARAITRE 
SACHEZ QUE VOUS, LES BLANCS, ET NOUS, LES ' 
ROUGES, NOUS SOMMES TOUS DES...'MARTIENS. 


LES MARTIENS. DEVANT LA CATASTROPHE IM¬ 
MINENTE QU'ALLAIT CAUSER L'ASTRE PERTUR- 
BATEUR EMBARQUERENT EN ASSEZ GRAND NOM¬ 
BRE A BORD D'ASTRONEFS ET QUITTÈRENT LEUR 
MONDE D'ORIGINE. 


JE SUIS LE CHEF, LE PATRIAR¬ 
CHE DE LA VALLEE HEUREUSE. 
AVANT DE RÉPONDRE Â VOTRE 
SECONDE QUESTION, JE VAIS 
V D'ABORD VOUS RE- 
s VELER L'ORI- 
XGINE DE NO- 
//TRE COM- 
" lMUNAUTÉ. 


JE M'EXCUSE D'INSISTER, MAIS, QUI 
ETES-VOUS AU JUSTE, ET COMMENT NOUS 
AVEZ-VOUS COMPRIS ALORS QUE 
sVOS SEMBLABLES NE PARLENT 
PAS L'ANGLAIS ? 


JE NE DÉLIRE POINT ET MES PAROLES 
SONT SENSEES. LAISSEZ-MOI POURSUIVRE. 
IL Y A ENVIRON TROIS CENT MILLE ANS, 
UNE COMËTE À NOYAU SOLIDE, YAHOUN, 
ENTRA DANS LE SYSTEME 
~f\ SOLAIRE ET MENAÇA LA 
WHa PLANETE MARS. A‘CETTE 
r / \ LOINTAINE ÉPOQUE, MARS 

{ \ POSSÉDAIT UNE CIVILISA- 

1 _ A TION SUPRA ÉVOLUÉE . 
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ALORS QU'ILS DÉBARQUAIENT SUR LA TERRE, NON ENCORE PEUPLEE, 
LA CIVILISATION MARTIENNE ÉTAIT DÉTRUITE, RASÉE, CONSUMÉE 
PAR YAHOUN. LES MARTIENS DE RACE ROUGE ET BLANCHE, S’ETA¬ 
BLIRENT SUR UN VASTE CONTINENT, MAINTENANT DISPARU, AU — 
LARGE DES CÔTES EUROPÉENNES ET AFRICAINES . _ „—i 


N 



LA PLANÈTE VENUS, EGALEMENT ME¬ 
NACÉE DE DESTRUCTION PAR YAHOUN, 
ENTRETENAIT AUSSI UNE CIVILISATION 
PROSPÈRE, RIVALISANT DE TECHNI¬ 
QUE AVEC CELLE DES MARTIENS. LES 
VÉNUSIENS, DE RACE JAUNE ET NOIRE, 
S'ENFUIRENT DE LEUR PATRIE PLANÉ¬ 
TAIRE À BORD D’ENGINS PERFECTION-, 
NÉS ET RALLIÈRENT LA SEULE PLANE¬ 
TE CAPABLE DE LES FAIRE VIVRE PAR 
SES CONDITIONS PHYSIQUES, SEMBLA¬ 
BLE^ CETTE ÉPOQUE A CELLES DE 
.VENUS. J'AI NOMMÉ LA TERRE. 
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LA TRADITION CONSERVÉE PAR NOS PRETRES NOUS EN¬ 
SEIGNE QUE LES DEUX PEUPLES MARTIENS ET VENU- 
SIENS SE LIVRÈRENT BATAILLE POUR S'ASSURER LA 
SUPRÉMATIE DE CE NOUVEAU MONDE. LES PRÉCISIONS 
NOUS MANQUENT, ELLES SE SONT PERDUES DANS CE 
PASSÉ EXTRAORDINAIREMENT ËLQIGNÉ. LES JAUNES ET 
LES NOIRS DURENT SE SEPARER, A LA SUITE DE QUEL 
DÉSACCORD,ET S'INSTALLÈRENT RESPECTIVEMENT EN 
ASIE ET EN AFRIQUE. 




















LE FAIT EST QUE LES MART ENS, QUI AVAIENT PRIS POSSESSION DU CONTINENT ATLANTIDE, ^ 

S'ADAPTÈRENT PROGRESSIVEMENT A LEUR NOUVELLE VIE. ILS FIRENT SOUCHE ET SE RÉPANDIRENT 
SUR LE CONTINENT EUROPÉEN. INSENSIBLEMENT, ILS DÉGÉNÉRÈRENT ET, AU COURS DES TEMPS 
CONNURENT PLUSIEURS PERIODES DE SPLENDEUR SUIVIES DE DECADENCE. LA DERNIERE CIVILISA¬ 
TION FLORISSANTE FUT CELLE DE L'ATLANTIDE LÉGENDAIRE,MENTIONNÉE D'UNE FAÇON TROP 
ROMANCÉE PAR PLATON. ^ 


■r ? * r 
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POUR LE MALHEUR DE NOS ANCETRES, LA COMEÎE 
YAHOUN REVINT APRÈS DES CENTAINES DE MILLÉ¬ 
NAIRES, ET PERTURBA UNE SECONDE FOIS LES HA¬ 
BITANTS DE LA TERRE, C'EST-À-DIRE LES DESCEN- 
DANTS DES MARTIENS ET VÉNUSIENS. UN ÉPOUVAN¬ 
TABLE CATACLYSME SE DÉCHAÎNA SUR LE MONDE 
ET, £N VINGT-QUATRE HEURES. IL ENGLOUTIT 
IRRÉMÉDIABLEMENT L’ATLANTIDE. 


CECI SURVINT IL Y A ONZE MILLE ANS. QUEL¬ 
QUE TEMPS AVANT LE PASSAGE DE YAHOUN, 
UNE IMPORTANTE FLOTTE ATLANTE QUITTA 
L’ATLANTIDE ET PRIT LA MER, EMPORTANT 
DES VIVRES, DES COUPLES D'ANIMAUX, DES 
CÉRÉALES ET DES BOUTURES AFIN DE PER¬ 
PÉTUER LA CIVILISATION DE NOUVEAU MENA¬ 
CÉE. CET EXODE DONNA NAISSANCE, BEAU¬ 
COUP PLUS TARD Â LA LÉGENDE DE L'ARCHE 
DE NOÉ. 







LES RESCAPÉS PRIRENT PIED SUR LE CONTI- H 
NENT POLAIRE SUD ET TENTÈRENT DE S'Y 1 
INSTALLER EN ATTENDANT DE TOUVOIR REPA¬ 
RER LES BÂTIMENTS ENDOMMAGÉS PAR LE 
CYCLONE QUI AVAIT BOULEVERSÉ LA PLANÈTE. 
ILS COMPTAIENT REMONTER ENSUITE VERS 
L’AFRIQUE ET, PLUS TARD, VERS L'EUROPE i 
DÉJÀ PEUPLÉE PAR LÇS COLONS ATLANTES A 
QUI N’AVAIENT PAS DU ÊTRE ENTIÈREMENT / 
EXTERMINÉS PAR LE DÉLUGE. 


DES EXPEDITIONS DE RECONNAISSANCE FURENT 
ENVOYÉES DANS LES GLACES. UN GRAND NOMBRE 
D'HOMMES ET DE FEMMES MOURURENT DE FROID, 
PERDUS DANS L’ENFER BLANC. UN JOUR, UN PE¬ 
TIT GROUPE REVINT, ÉPUISÉ. UNE ÉTRANGE VAL-i 
LÉE FERTILE ÉTAIT DÉCOUVERTE, ENCASTRÉE l 
DANS LES MONTAGNES DE GLACE, BIEN AU-DES- j 
SUS DU NIVEAU DE LA MER. CETTÇ VALLÉE ! 
ISOLÉE AU COEUR DU MONDE GELÉ. BÉNÉFICIAIT J 
D’UN CLIMAT CHAUD, TROPICAL MEME. 
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SELON VOTRE THÉORIE, LES PEAUX-ROUGES 
DES U.S.A., LES INDIENS DU MEXIQUE ET 
CEUX DE L'AMERIQUE DU SUD SONT DONC 
DES DESCENDANTS DIRECTS DES ATLANTES 






CERTAINEMENT, KAkIVEN. QUANT AUX BLANCS, CE 
SONT CEUX QUI COLONISÈRENT À LA MÊME EPO¬ 
QUE LES PAYS EUROPÉENS. POUR LES NOIRS ET 
LES JAUNES, LES VÉNUSIENS, NOUS MANQUONS 
ÉVIDEMMENT D'INFORMATIONS, MAIS PUISQU'ILS 
VIVENT ENCORE SUR LEURS TERRITOIRES RES¬ 
PECTIFS, NOUS DEVONS EN CONCLURE QUE LES 
RESCAPÉS DU DELUGE ONT PU, DE LEUR COTÉ, 
PERPETRER LEUR RACE JUSQU’À CE JOUR. 


'NOUS VIVONS DANS LA VALLÉE HEUREUSE DEFUIS 
CETTE ÉPOQUE SANS AUCUN CONTACT AVEC 
L'EXTÉRIEUR. VOS EXPLORATIONS AÉRIENNES 
OU TERRESTRES N’ONT PU NOUS DÉCOUVRIR JUS¬ 
QU'A PRÉSENT. L'jÉPAIS MATELAS DE NUAGES QUI 
DOMINE LA VALLEE NOUS DISSIMULE ADMIRABLE¬ 
MENT. 



POUR VOUS JUSQU’ICI, L'ATLANDE N'ÉTAIT 
QU'UN MYTHE. DES GÉNÉRATIONS D'OCCULTIS¬ 
TES ET DE SAVANTS L'ONT CHERCHÉE DANS 
TQUTES LES PARTIES DU MONDE... SAUF AU 
POLE SUD OÙ VIVENT ENCORE SES ARRIÉRES- 
ARRlËRES-ARRIÉRES PETITS-FILS, AU NOMBRE 
DE VINGT MILLE ENVIRON. L'ATLANTIDE ORIGI¬ 
NELLE, ENGLOUTIE AU FOND DE L'ATLANTIQUE, 
REPOSE SOUS DES CENTAINES DE MÉTRÉS DE 
SÉDIMENTS ET NE SERA JAMAIS MISE À JOUR, 

ET POUR CAUSE. 







'vous POUVEZ AISÉMENT IMAGINER 
QUE NOTRE VIE EN " VASE CLOS " N EST \ 
PAS SANS CONSÉQUENCES POUR L AVE - 
NIR . TOUT D'ABORD, NOS RESSOURCES 
NATURELLES S'ÉPUISENT. NOUS NE 
SUBSISTONS QUE GRACE AUX HYDROPONES 
QUI TAPISSENT LES FLANCS DE LA VALLEE 
, et DONT NOUS RETIRONS LA PLUPART 
k DE NOS VÉGÉTAUX COMESTIBL.ES ._j 


LES AÇORES, LES ILES CANARIES, DU CAP-VERT\ 
ET DES BERMUDES, ENTRE AUTRES, SONT UES \ 
SOMMETS DES PLUS HAUTES MONTAGNES DU 
CONTINENT DISPARU. IL EST PRÉSOMPTUEUX 
D'ESPÉRER RECUEILLIR DES TRACES DES ATLAN¬ 
TES SUR CES ARCHIPELS QUI, DU TEMPS DE I 
L’ATLANTIDE, N'ÉTAIENT PAS AUTRE CHOSE 
QUE DES PICS ESCARPÉS ET DÉSERTS ! TOUTES 
LES RECHERCHES ENTREPRISES DANS CE SENS J 
ÉTAIENT DONC FORCÉMENT VOUÉES À 
L'ÉCHEC. _ _ 


VOUS SEMBLEZ ASSEZ BIEN CONNAITRE 
L’HISTOIRE DE LA TERRE ET LA GÉO¬ 
GRAPHIE ACTUELLE, POUR UN ATLANTE > 
RETRA NCHÉ DU MONDE,^ -—-___ 

S CI EST LIÉ AUX ÉVÉNEMENTS QUI 

rOURURENT A ME FAIRE APPRENDRE 
GLAIS... ET AUX LUTTES INTES- . 
ES,QUI MAINTENANT, SÉPARENT M 
I DEUX CLANS LA POPULATION Æ 
E LA VALLÉE HEUREUSE. /W 


ENSUITE, DEPUIS DES MILLÉNAIRES ET MAUGRÉ 
l LES EFFORTS DE NOS BIOLOGISTES, LA RACE 
'TOMBE EN DÉGÉNÉRESCENCE. LES MÉTISSAGES 
SUCCESSIFS NOUS CONDUISENT INEXORABLE¬ 
MENT Â UNE EXTINCTION PROCHAINE. LES SI¬ 
GNES PRÉCURSEURS DE NOTRE DISPARITION > 
DEVIENNENT DE PLUS EN PLUS ÉVIDENTS. SI 
NOUS N'APPORTONS PAS UNE SOLUTION RADI¬ 
CALE À NOTRE " ÉVOLUTION RÉGRESSIVE " LA 
RACE ATLANTE MOURRA. > 
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EN UN MOT, NOUS DEVONS ABSOLUMENT CROISER NOS 
SUJETS AVEC CEUX D'UNE RACE NOUVELLE, TELLE 
QUE LA VOTRE PAR EXEMPLE, ET POUR CELA UNE 
SEULE POSSIBILITÉ NOUS EST OFFERTE: L'ÉMIGRA- > 
TION VERS LES CONTINENTS EXTÉRIEURS. 


UNE ANTIQUE TRADITION 
ENTRETENUE PAR LES 
PRÊTRES VEUT QUE LE 
JOUR OU LES ATLANTES 
ABANDONNERONT LEUR 
MONDE OUBLIÉ, LE DIEU 
PAAHL LANCERA SES 
FOUDRES SUR LES SA- 
CRILÊ’GES. JE M’ACCOR¬ 
DE AUCUN CREDIT À J 
CETTE RIDICULE O 
SUPERSTITION. flL 


v\ 


C'EST AUSSI MON OPINION. CEPENDANT, 
CHEZ NOUS, TOUS NE LA PARTAGENT PAS. 
LES JEUNES ABONDENT DANS CE SENS, ^ 
AVEC QUELQUES ANCIENS, MAIS LES PRE¬ 
TRES, ET LEURS VOIX SONT ÉCOUTÉES 
PARCE QUE REDOUTÉES, NE VEULENT 
RIEN SAVOIR. AVEC EUX, UNE GRANDE 
PARTIE DE LA POPULATION SE REFUSE J 
„ £ QUITTER LA VALLÉE HEUREUSE. J 


O" 


A TEL POINT, QUE VOICI QUATRE ANS, JE DECIDAI 
EN ACCORD AVEC LAKTON, UN JEUNE PRETRE A 
L'ESPRIT OUVERT, DE PARTIR EN VOYAGE D’ETU 
DE VERS VOS CONTINENTS, INCONNUS 
ALORS POUR NOUS. 


'1w 
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NOUS ARRIVAMES SUR LA COTE. A UNt BAIE DE¬ 
POURVUE DE GLACE PENDANT L'ÉTÉ ANTARC¬ 
TIQUE, C'EST-À-DIRE DURANT LES MOIS DE DÉ¬ 
CEMBRE A FÉVRIER. JE M'EMBARQUAI SEUL. LE 
MOTEUR DE MON " CANOT * ME PERMIT D'ATTEIN 
DRE LE CAP HORN. ~ _ ____rv 
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JE DISSIMULAI MON EMBARCATION DANS UNE 
GROTTE ET JE MARCHAI VERS LE NORD . JE 
FUS RECUEILLI, ÉPUISE ET À DEMI-MORT DE 
FAIM, PAR DES INDIENS DE LA TERRE DE FEU. 
CES F'UÉGIENS DES ALAKALUFS ÉTONNES DE 
TROUVER UN HOMME DE RACÉ ROUGE, DONC 
ASSEZ SEMBLABLE Â EUX, 

DANS DES VÊTEMENTS QU’ILS 
NE CONNAISSAIENT PAS, M'OF 
PRIRENT UNE TOUCHANTE 
HOSPITALITE. , 
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SANS NOUS COMPRENDRE, NOUS VECUMES 
ENSEMBLE PENDANT UN MOIS. JE SOIGNAI 
QUELQUES MALADES ET ACQUiS EN PEU 
DE JOURS UNE RENOMMÉE QUE M'ENVIA 
BIENTÔT LE SORCIER DE LA TRIBU. CRAI¬ 
GNANT LE COURROUX DU MAGICIEN ET NE 
VOULANT PAS NON PLUS S'ATTIRER LA 
COLERE DES ESPRITS QUE J'ÉTAIS SUP¬ 
POSÉ COMMANDES, LES INDIENS M'AME¬ 
NERENT À UN VILLAGE VOISIN OÙ VIVAIT , 
UN PASTEUR AMÉRICAIN. S 





M 




:\-t: 
















CE PASTEUR, LE FRÈRE COLLINS, DÉCIDA DE M’EN¬ 
SEIGNER SA LANGUE. EN TROIS ANS IL M'APPRIT 
L'ANGLAIS, DES RUDIMENTS DE L'HISTOIRE DES 
ÉTATS-UNIS ET, NATURELLEMENT, LA BONNE 
PAROLE. JE M'ABSTINS TOUJOURS DE LE DÉTROM¬ 
PER OU DE LUI RÉVÉLER LA VÉRITABLE ORIGINE 
DE L'HUMANITÉ, AFIN DE NE PAS LE PLONGER / 
DANS LA PLUS PROFONDE CONSTERNATION. L 
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LORSQUE JE JUGEAI EN SAVOIR SUFFISAMMENT 
SUR LES DESCENDANTS DES DEUX PLANÈTES 
QUI PEUFLENT À PRÉSENT LES CINQ CONTI¬ 
NENTS, JE PRÉTEXTAI UN BESOIN D'EVASION 
ET FIS PART DE MON INTENTION AU FRÈRE 
COLLINS. JE PARTIS DONC EN LAISSANT AU 
FRÈRE COLLINS UN LOURD SACHET D'ÉME¬ 
RAUDES DESTINÉES À L'AIDER DANS SA 
PIEUSE MISSION. 


'Il 


APRES BIEN DES TOURMENTS, JE RJS REGAGNER 
LA VALLÉE HEUREUSE. J'AVAIS AU MOINS DÉ¬ 
MONTRÉ À MON PEUPLE LA VANITÉ DE SES 
CRAINTES QUANT A L'ABANDON DE NOTRE f 
MONDE OUBLIÉ. HÉLAS ! JE ME TROMPAIS. / 


MES SUJETS, IMPRÉGNÉS DE LA PROPAGANDE 
DES PRÊTRES TRADITIONALISTES, PRÉTENDI¬ 
RENT QUE SI JE REVENAIS SAIN ET SAUF JE . 
LE DEVAIS UNIQUEMENT À MA PERSONNAL! JE 
DE CHEF PATRIARCHE, QUI M'AVAIT PROTÉGÉ. 
EUX CONTINUÈRENT À CROIRE Â LEUR VULNÉ¬ 
RABILITÉ DEVANT LA COLÈRE DU DIEU y. 
PAAHL. _ 


r 



MAIS QUE FAISIEZ-VOUS DANS LE 
COULOIR DE LA MORT " OÜ NOUS 
VOUS AVONS TROUVÉ. RETOURNIEZ 
VOUS DANS L'ENFER DE GLACE ? 


OUI, AFIN D'ANNONCER AU MONDE 
L'EXISTENCE DE NOTRE COLONIE 
DE SES RICHESSES EN GEMMES 
PRÉCIEUSES ET AUSSI POUR / 
v FAIRE ÉVACUER NOTRE COM- / 

/ MUNAUTÉ QUE VOTREPRO-y 
JET VISANT À FONDRE 
LA BANQUISE GEANTE 
\ RISQUE DE DÉTRUIRE 
\ DE FOND EN COM- 
\ BLE. _J>7 T 1 . © 
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MAIS... COMMENT LE 
SAVEZ-VOUS ? 


NE VOUS AI-JE PAS DIT 
QUE NOUS CAPTIONS VOS 
ÉMISSIONS RADIOPHONI¬ 
QUES ? NOUS N'IGNO¬ 
RONS PAS QUE VOUS y 
VOUS PROPOSEZ DE \ 
FAIRE EXPLOSER UNE ! 
SÉRIE DE BOMBES ATO- j 
MIQUES SUR L’AN- / 
V TARCTIQUE. ^ ( 






MON INTENTION ETAIT DE TRAITER AVEC UN 
GOUVERNEMENT. MAIS L'EMBARCATION QUE 
JE DEVAIS EMPRUNTER AVAIT ÉTÉ PRISE 
DANS LA MARÉE GLACIAIRE ET AVAIT ÉTÉ 
BROYÉE COMME UN FETU DE PAILLE. DÉCOU 
RAGÉ, JE FUS CONTRAINT DE REBROUSSER 
CHEMIN. C'EST ALORS QUE J'ENTRAIS DANS 
LA VALLÉE DE L'ENFER DE GLACE QUE 
VOUS M'AVEZ APERÇU, 


• # 


L« » 


JE ME SUIS AFFOLÉ. NE VOULANT TRAITER \. 
QU’AVEC UN GOUVERNEMENT ET NON AVEC DES/l 
AVENTURIERS QUI AURAIENT PU PILLER NOS Ai 
MINES POUR NOUS ABANDONNER ENSUITE, /"V* 

J'AI CRU BON DE FUIR AU LIEU_ f I 

_ DE VOUS ATTENDRE. / ' 




( CROYEZ-VOUS QUELQUE PEU 

_V TOUTE PUISSANCE DE PAAHL 

CONSORTS? __. 


BIEN SUR QUE NON. PAS PLUS_ \ 
QUE MÉNEKTOU, LE GRAND PRE- \ 
TRE DE PAAHL, D'AILLEURS. 

MAIS IL ÉTAIT BON JU$QU'ALORS, \ 
QUE LE PEUPLE Y CRUT.REDOU- \ 
TER UN DIEU OU FVUSIEURS , 

POUR UNÉ COMMUNAUTÉ TELLE / 
QUE LA NOTRE, FACIUTE TOU- / 
JOURS LA TÂCHE D'UN CHEF... ' 
V QUI EST CENSÉ Y CROIRE LUI 

XL _ aussi . y 


A LA 
ET 


























































MAIS QUI DONC S’OCCUPE DES INSTALLA¬ 
TIONS INDUSTRIELLES, DES APPAREILS ET 
DES PROJECTEURS À INFRA-ROUGE QUI J. 
V SUPPLEENT AU SOLEIL ? O 


^ GRACE A UNE ORGANISATION 
RATIONNELLE DE NOS LABORATOIRES^ 
ET Â NOS USINES AUTOMATIQUES, LES 
PRÊTRES ET LEURS ASSISTANTS Y SUF¬ 
FISENT. J’AURAI PROCHAINEMENT L’OC 
CAS ION DE VOUS MONTRER NOS INSTAL¬ 


LATIONS. DU MOINS, JE L’ESPÈRE 


LES ATLANTES QUI JOUISSENT DES BIENFAITS DE LA 1 
SCIENCE, EN IGNORENT LES PRINCIPES FONDAMENTAUX. 
C'EST AINSI QUE LES GARDES UTILISENT UN TUBE ÉLEG 
TROCUTEUR, UNE VIEILLE INVENTION MARTIENNE , A 
SANS EN COMPRENDRE LE FONCTIONNEMENT. ILS J 
CROIENT QUE CET INSTRUMENT DÉCHAÎNE LA < 
COLERE DE PAAHL, LE DIEU DE JUSTICE IMMA- \ 
NENTE. NOS SUJETS FONT TRANQUILLEMENT LEUR J 
TRAVAIL JOURNALIER. SANS S'INQUIÉTER DES PRO-/ 
BLÊMES DE LABORATOIRE. __ 


VOYEZ-VOUS, KARIVEN, MALGRE NOTRE SCIENCE \ I 
ET NOS MOYENS TECHNIQUES. LE PEUPLE ATLANTE ^ 
RESTE NAÏF, CRAINTIF DU COURROUX DIVIN. SEULS LES 
PRETRES, AU NOMBRE D’UNE CINQUANTAINE SANS COMP¬ 
TER LES NÉOPHYTES, ONT ACCÈS AUX CONNAISSANCES 
. SCIENTIFIQUES . ___ , „ --— 


























































QUE VOULEZ-VOUS DIRE ? 
N’ÊTES-VOUS PAS LE CHEF 
INCONTESTE DE LA VALLÉE 
. HEUREUSE ? ^ 


EVIDEMMENT \ 
BURTON. C’EST \ 
BIEN LÀ MON Tl- V 
TRE, MAIS MORKOS, V 
LE CHEF DES TRA- > 
DITIONALISTES BRI¬ 
GUE LE POUVOIR ET 
FOMENTE DES TROU¬ 
BLES. IL A POUR AL¬ 
LIE, MÉNEKTOU,LE 
PUISSANT GRAND 
PRETRE DE PAAHL. < 
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CEUX-CI NE VEULENT PAS ENTENDRE 
PARLER D'ÉVACUATION ET, DEPUIS 
MON RETOUR DU MONDE EXTÉRIEUR, 
ILS OURDISSENT DE SOMBRES PROJETS 
A MON ÉGARD. _ _ 


£\ V 






* MORKOS ET LE GRAND PRETRE SONT PRETS A 
OFFRIR AU GOUVERNEMENT SUD-AFRICAIN L’EX- Ç 
PLOITATION DES MINES URANIFÈRES ET DIAMAN- / 
TIFÉRES DE LA VALLÉE HEUREUSE EN ÉCHANGE l 
D’UNE PROTECTION EFFICACE DE L’ANTARCTIDE. 
L'UNION SUD-AFRICAINE DEVRA ENVOYER TOUT 
L’ARMEMENT NÉCESSAIRE POUR EMPÊCHER LES 
AUTRES PAYS DE DÉCLENCHER LES EXPLOSIONS 
\ ATOMIQUES ! " 
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LA POPJLATION EST DONC DIVISÉE EN DEUX 
CLANS: LES ÉVOLUTIONNISTES ET LES TRADI 
TiONALlSTES QUi, EUX, ONT À LEUR TÊTE 
L’INTRIGANT MORKOS ET SON "OMBRE ' 
MÉNEKTOU. CES DEUX INDIVIDUS N’ASPIRENT 
QU’À UNE CHOSE : REGNER EN MAITRES SUR 
i LA VALLÉE HEUREUSE ET PROFITER DE 
\ SES RICHESSES POUR S'OFFRIR UNE VIE A 
\ LUXUEUSE SUR L 'UN DES CINQ 
\ CONTINENTS. 


SI CES NEGOCIATIONS NE SONT PAS ENCORE OU¬ 
VERTES, ELLES NE SAURAIENT TARDER 4 L'ETRE. 
UNE LIAISON RADIOPHONIQUE PEUT ETRE ETABLIE 
D'UN INSTANT À L’AUTRE AVEC L’UNION SUD-AS RI- 


MÉNEKTOU ET LEURS HOMMES N’ONT RJ EMPÊ¬ 
CHER QUE DES FUITES SE PRODUISENT AU SUJET 
DE LEURS POURPARLERS RELATIFS 4 UN 
CONTACT AVEC L’AFRIQUE DU SUD. " 
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'LE BRUIT COURUT BIENTOT PARMI LA POPULA 
T ION QUE DES HOMMES DU MONDE EXTÉRIEUR, 
SUR LESQUELS ELLE NE CONNAISSAIT PRES- 
QUE RIEN, VOULAIENT DÉTRUIRE LES TROIS 
QUARTS DES GLACES ANTARCTIQUES. LES JEU 
NES, PARTISANS DE L’EMIGRATION, SAUTÈ¬ 
RENT SUR CETTE OCCASION POUR MANIFES¬ 
TER LEUR DÉSIR D’ÉVASION. '' _ 


PAS TRÈS BRILLANT, TOUT CELA. ET QUELLE 
SERA NOTRE POSITION AU MILIEU DE VOS ^ 
.QUERELLES? ,_ 


VOUS JOUIREZ PROBABLEMENT D’UNE 
TOTALE LIBERTÉ DANS NOTRE CITÉ, MAIS 
Si VOUS VOULEZ FUIR.. JE CRAINS QUE DE 
FÂCHEUX ” ACCIDENTS “ NE VOUS ARRI- 
V VENT . MÉNEKTOU CONNAÎT VOTRE y 
\ PRÉSENCE ICI. IL A DU DONNER ^ 
^ DÉJÀ DES ORDRES EN CONSÉ-/ 
QUENCE . 
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IL DOIT REDOUTER QU'EN CAS DE FUITE, VOUS 
N'ALERTIEZ VOTRE GOUVERNEMENT ET LE MET- 
TIEZ AU COURANT DE SES PROJETS D'ALLIANCE 
AVEC L'UNION SUD-AFRICAINE . ^ — 

^ VOUS NE POURREZ SUREMENT PAS SORTIR^ 
( DE LA VILLE, ET MEME SI VOUS Y PARVENIEZ, 
\ L'ENTRÉE DU COULOIR DE LA MORT DOIT 
\ ÊTRE BIEN GARDEE. QUANT À L'EXTRÉMITÉ 
A NOj*D DE LA VALLÉE HEUREUSE, C'EST UN 
r \ VERITABLE LABYRINTHE ET, DE PLUS, t 
X LE REPAIRE DE MONSTRES PRÉHISTO- J 
-X RIQUES . _ 


QU’Y A-T-IL Â L’EXTRÉMITÉ f UN VOLCAN 
SUD DE LA VALLÉE POUR J LA GUEULE DE 
QU’ON N'EN PUISSE PAS A FEU ' ET, DER- 

. sortir ? Arrière, plus au sud, 
^- ^ r^f UNE paroi qui f.orme 

- "\J I UN CUL-DE-SAC OU PREND 

Y l FIN LA VALLÉE. >1 





\ Al 


DEUX HOMMES DE LA GARDE ENTRERENT DANS LA 
PIECE. ILS DIRENT QUELQUES MOTS AU PATRIAR¬ 
CHE ATLANTE ET SE RETIRÈRENT EN LE SALUANT 
- PROFONDÉMENT. 




EFFECTIVEMENT, PEU APRES, 
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ASSURE DE N'ETRE PAS COMPRIS, LE 
MÉDECIN S'ADRESSA Â RONNY BURTON. 



MÉNEKTOU S'ENTRETINT UN MOMENT 
AVEC POKLOS. AU COURS D'UNE IN¬ 
TERRUPTION, KARIVEN EN PROFITA 
FOUR LANCER ... j-tt~ 



NOUS APPRÉCIONS VOTRE EDEN, POKLOS, MAIS NOUS X 
NE DÉSIRONS PAS NOUS Y ÉTERNISER. VOULEZ-VOUS 
EXPLIQUER Â MENEKTOU QUE NOUS VOULONS REJOIN¬ 
DRE NOTRE CAMP DE BASE ? EN TANT QUE CHEF DE 
LA COMMUNAUTÉ ATLANTE, VOUS DEVEZ POUVOIR 
NOUS FAIRE SORTIR D'ICI. IL VA SANS DIRE QUE NOUS 
INTERVIENDRONS AUPRÈS DES GOUVERNEMENTS FRAN¬ 
ÇAIS ET AMÉRICAINS POUR OBTENIR LE VISA D'ENTRÉE 
DE TOUS VOS SUJETS DÉSIREUX DE QUITTER CETTE 
VALLÉE . ___ y. 


SOUCIEUX, POKLOS HOCHA LA TETE ET 
TRADUISIT À SON VISITEUR. APRÈS UNE 
COURTE DISCUSSION... _. 


MÉNEKTOU EST DÉSOLÉ, KARIVEN. \ 

COMME JE LE CRAIGNAIS, IL INVOQUE \ 
L'ANTIQUE TRADITION ET AFFIRME QUE \ I 
SI NOUS VOUS LAISSIONS RETOURNER \ 

VERS L'ENFER DE GLACE, LES PIRES J 
, CALAMITÉS S'ABATTRAIENT SUR NOUS. \ 

\ TOUT CELA N'EST QU’UNE MANŒUVRE J 
t DESTINÉE Â VOUS EMPECHER DE DI- J 
V VULGUER PRÉMATURÉMENT LE SE- S 

CRET DE NOTRE RETRAITE. / / ^ f 
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CAR CE TRAÎTRE VIENT 
DE M’ANNONCER SES IN¬ 
TENTIONS. SI JE REFUSE 
DE LANCER UN APPEL 
EN AFRIQUE DU SUD, IL 
ME SUPPRIMERA ET EN¬ 
VERRA MORKDS ET QUEL¬ 
QUES PRÊTRES JUSQU’AU 
CAP. LÂ ILS PARVIEN- 
DRONT BIEN À SE FAIRE 
COMPRENDRE D’UNE MA¬ 
NIÈRE OU D'UNE AUTRE. 
MON SACRIFICE ET MON 
INTERVENTION EN VO¬ 
TRE FAVEUR N'ABOU¬ 
TIRONT À RIEN. MAIS 
L NOUS POUVONS TENTER 
VDE GAGNER DU TEMPS. 



r ~— 

1 ,/ 

/ -v 

/ * 


'J’AI BIEN ENVIE DE FAIRE >4 
UN CARTON SUR CES PANTHÉ-\ 
RES AVANT DE DÉMOLIR CET 
OISEAU DE MAUVAIS AUGURE. 


V LAISSE TOMBER 
I TON ARTILLE* 

1 RIE. FOKLOS A 
VV RAISON, IL 
jp--* FAUT GAGNER 
F DU TEMPS, k LA 
NUIT TOMBÉE, NOUS ; 
ESCALADERONS LA i 
FALAISE POUR... A 


AVANT DE VENIR ICI MËNEKTOU 
AVAIT ORDONNÉ DE DYNAMITER L'EN 
TRÉE DU COULOIR DE LA MORT... ! 
C’EST CHOSE FAITE ! S 
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LE PATRIARCHE TENDIT LA MAIN VERS LE 
REBORD DE SON LIT, PRESSA UN BOUTON 
ENCASTRÉ DANS LE BOIS ET ... 


L'UNIQUE CHEMIN CONDUISANT \/ 
SOUS LA MONTAGNE VERS LE MONDE )/ 
EXTÉRIEUR EST BLOQUÉ. >7 



LE GRAND PRETRE DIT 
QUELQUES MOTS À 
POKLOSOUI ÉTEIGNIT 
LE VIDÉO. 


MÉNEKTOU VOUS FAIT SAVOIR „ T 
QUE VOUS SEREZ LIBRES, AUSSITOT 
QUE VOUS LUI AUREZ REMIS VOS 
ARMES INDIVIDUELLES. > 
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LES EXPLORATEURS TENDIRENT DE TRÈS MAUVAISE 
GRÂCE, LEUR REVOLVER Â MENEKTOU. QUAND CE FUT 
LE TOUR DE KARIVEN... 




POKLOS TRADUISIT. APRES RÉFLEXION, 
LE GRAND PRÊTRE HOCHA LA TÈTE, 
PERPLEXE, PUIS IL PARLA ASSEZ LON¬ 
GUEMENT AVEC LE PATRIARCHE QUI 
FINIT PAR DIRE. 


LE GRAND PRÊTRE INTERROGEA POKLOS 


Y MENEKTOU CROYAIT 
AVOIR REMARQUÉ QUE 
VOUS AVIEZ UNE ARME 
EN ENTRANT ICI. IL 
> DEMANDE OÙ VOUS / 
\ L'AVEZ MISE ? y 



\ 





'IL A RÊVÉ. JE N'AI JAMAIS ^ 
PORTÉ DE REVOLVER. SI UNE 
PAIRE DE JUMELLES L INTE¬ 
RESSE, JE VEUX BIEN LES 
L. LUI PRETER . / 





JE CRAINS QUE NOTRE ENTREE 
TIEN AUQUEL VOUS ÊTES 
ÉTRANGERS NE VOUS RETIEN¬ 
NE INUTILEMENT... VOU¬ 
LEZ-VOUS VISITER NOTRE 
CITÉ ? VOUS VOUDREZ BIEN i 
REVENIR À MON PALAIS AU 
CRÉPUSCULE, VOUS Y SEREZ 
MES HOTES. LA TEMPÉRATURE 
DE LA VALLÉE HEUREUSE 
. EST SUFFISAMMENT ÉLEVÉE 
V POUR LAISSER ICI VOS 
COMBINAISONS. 
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CELA VAUT TOUT DE MEME MIEUX POUR NOUS 
QUE DE MOURIR DE FAIM OU DE FROID. TANT 

L QU'IL Y A DE LA VIE IL Y A DE L'ESFOiR À 
DISONS-NOUS EN FRANCE. 


C’EST TOUJOURS 


AU DETOUR D'UN CHEMIN, LES EXPLORATEURS 
DÉBOUCHÈRENT SUR UNE VASTE ESPLANADE 
FLEURIE. 
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RONNY BURTON,LA BOUCHE 
«, OUVERTE, LES YEUX PAPILLO- 
»» TANTS ET LA MINE EFFAREE, 

t CONTEMPLAIT CE RAVISSANT 
TABLEAU SANS POUVOIR PRO- 
FÊRER UN SON. AMUSÉ PAR SON 
AIR AHURI, KARIVEN EUT UN 
MOUVEMENT INVOLONTAIRE . 


SANS S’INQUIETER DES FACÉTIES DE SES 
COMPAGNONS, BJLLY Mc MURRAY LE 

SOUFFLE COUPE, MAIS L'ŒIL - 

BRILLANT, S'AVANÇA TOUT 
GUILLERET VERS LA f ~ 

PISCINE, i-<r«-:-' jr~Yr^ 


EH LA ! MAC, LE ’ 
CLIMAT DU PÔLE 



DE LA TENUE ? DE LA TENUE ? 
CELA NE SEMBLE PAS DE MISE 
DANS CE PARADIS. DÉCIDÉMENT, 
JE CROIS QUE JE VAIS ME PLAI- 
V RE DANS CETTE OASIS. ^ 


LES JEUNES BAIGNEUSES STUPÉFAITES 
DE VOIR DES ETRES HUMAINS D'UNE 
AUTRE COULEUR QUE LA LEUR, nrraE 
REGAGNÈRENT EN VITESSE LES 
BORDS DE LA PISCINE. RONNY <’ | 
BURTON NE SUT LEUR ADRESSER 
QU'UN BANAL ... ,--- 



CES NAÏADES NE POURRONT PAS 
DIRE QUE TON VOCABULAIRE EST 
PARTICULIÉREMENT FOURNI. 
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L’UNE DES ATLANTES, QUI AVAIT 
ENREGISTRÉ SES PAROLES S'ECRIA 
EN ANGLAIS, D’UNE VOIX EMUE... 


W VOUS 
l DU Mi 


>US ETES DES HOMMES 
J MONDE EXTERIEUR ! 
DES AMÉRICAINS I 


w 


I 


JE SUIS LWINHA, LA SOEUR DE X 
LAKTON, PRÊTRE-ASSISTANT AUX \ 
LABORATOIRES DU TEMPLE. POKLOS.^-n 
LE CHEF DE LA COMMUNAUTÉ ATLANTE, 
s. DONT MON FRÈRE ET MOI SOMMES LES 
A AMIS, NOUS A APPRIS VOTRE LANGUE. 
U^COMMENT AVEZ-VOUS PU ARRIVER 

JUSQU’A LA VALLÉE HEUREUSE 


r 


i.ii 


■&JJ *? 


.IvVjI 


1 / 


JEAN KARIVEN NE PARUT PAS AVOIR 
ENTENDU SA QUESTION. IL ADMI-V 
RAIT LA JEUNE FILLE . DANS 
L'AIR DU SOIR,LWINHA RÉ- ft/Mi 
PRIMA UN FRISSON ET SANS lit AI 
ATTENDRE UNE RÉPONSE 
DU MÉDECIN, DIT QUELQUES IBM 
MOT$ À SES AMIES, PUIS EN- ■«: 

CHAINA./--—-r-» jflii! 

——L VENEZ AVEC ) II! 




d 


7 


















































































































































JE ME PERMETS DE VOUS DONNER CES PRÉCISIONS 
SACHANT PAR MON FRÈRE QUE VOTRE RACE N'IGNORE 
RIEN DES TECHNIQUES LES PLUS AVANCEES. DANS LA 
VALLÉE HEUREUSE, COMME VOUS LE.SAVEZ PEUT- 
V ETRE DÉJÀ, SEULS LES PRÊTRES DETIENNENT À 
LES SECRETS DE LA CONNAISSANCE. 


tSiy? 


APRES CHAQUE BAiN, \ 
NOUS NOUS SECHONS DANS 
CE " SOLARIUM A RAYONS 
v INFRA-ROUGES *. y 


LEGEREMENT INTERLOQUES, LES EXPLORATEURS LES SUIVIRENT JUSQU A UN 

-BÂTIMENT CIRCULAIRE. - 


PEU À PEU. LE DOME CONCAVE DEVINT 
JAUNE, ORANGÉ, PUIS ROUGEÂTRE. 

UNE DOUCE CHALEUR EN RAYONNA. 
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MAIS SI VOUS VOUS BAIGNEZ, 
COMMENT S’EXPLIQUENT-ELLES 
LA LUMINESCENCE DU DÔME ^ 
ALORS QUE LE SOLEIL 
TIMKO EST DÉJÀ 
CCOUCHE ? y I_ 



K MON FRERE, A 
L’INSU DE TOUS 
EXCEPTÉ DE 
’OKLOS M’A EN- 
•IGNÉ LES SCIEN- 
S. AINSI, POUR 
SŒURS ATLAN- 
TES, CE DÔME N'ÉMET 
PAS DES RAYONS INFRA¬ 
ROUGES, MAIS SIMPLE- 
MENT LA CHALEUR DE 
TIMKO, LE DIEU-SOLEIL. 
ELLES CROIENT QU'EN 
ABAISSANT LA MANETTE, 
TIMKO REÇOIT NOTRE 
. PRIÈRE ET L'EXAUCE. 


IL EST COUCHE. MAIS ILX 
CONSENT À NOUS SERVIR, N 
CAR SON ESPRIT EST CONS. 

TAMMENT PARMI NOUS. 

■v PUÉRIL N'EST-CE PAS ?, 


SATISFAISANT. UN PEU TARD IL 
EST VRAI, AUX RÈGLES DE LA 
BIENSÉANCE, LWINHA FIT LES 
PRÉSENTATIONS 
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LES RAYONS INFRA-ROUGES DU DÔME AYANT CONVENABLEMENT 
SÉCHÉ L'ÈPIQERME DES BAIGNEUSES,_ŒLLES-C1 SE LEVÈRENT 
ET S'HABILLERENT . DEHORS, UN CREPUSCULE INDIGO TOMBAIT 
SUR LA VALLÉE. LES CHANTS D’OISEAUX S’ETAIENT TUS. UNE 
BRISE LÉGÈRE ASSEZ FRAÎCHE AGITAIT LES FEUILLAGES . 




^REJOIGNONS LA VILLE. LA PREMIÊRE^^ 
l VAGUE DE CHALEUR NOCTURNE N’EST CRÉÉE 
V^QU'UNE HEURE APRÈS LE COUCHER. 
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LES EXPLORATEURS ET LES BELLES ATLANTES 
QUI BAVARDAIENT BRUYAMMENT ENTRE ELLES, 
DANS LEUR LANGUE CHANTANTE,,ENTRÈRENT 
DANS LES FAUBOURGS DE LA CITE RUTILANTE 
SOUS LES LUMINAIRES AXIAUX. ILS ARRIVÈRENT 
ENFIN DEVANT LE PALAIS DE POKLOS. CHACUN 
PARAISSAIT DÉSOLÉ DE LA SÉPARATION QUI 
SEMBLAIT INÉLUCTABLE, y-- 


LWINHA, MAOLOA ET ZILNA GRAVIRENT L’ESCA¬ 
LIER MONUMENTAL, SUIVIES DE KARIVEN, DE 
BURTON ET DE MAC MURRAY, AGRÉABLEMENT 
SURPRIS DE CONSTATER QUE LA JEUNE FILLE 
ET SES DEUX AMIES LES ACCOMPAGNAIENT DANS 
LA DEMEURE DE POKLOS. TOUT EN MONTANT 
LES MARCHES .... 


V» 
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AU BOUT DE DIX MINUTES. DES PAROLES VI¬ 
VES RETENTIRENT, DOMINÉES PARFOIS PAR 
LA VOIX MONTANTE DE 
LWINHA. L’ORGANE 
GRAVE DE MÉNEKTOU, 

L,E GRAND PRÊTRE, 

ETAIT ÉCLIPSÉ PAR 
LÇS RÉPLIQUES VÉ- 
HEMENTES DE LA 
JEUNE FEMME. LWINHA 
REVINT DANS LA 


À CE MOMENT, POKLOS FIT SON ENTRÉE POUSSÉ 
PAR LAKTON, LE FRÈRE DE LWINHA. 
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•'OUS AVEZ, POUR MON FRÈRE ET MO!, LEVÉ LF 
VOILE DES SUPERSTITIONS ET DES CROYANCES 
INCULQUÉES AU FEUPLE NAÏF. J’AI FÉMÉTRÉ 
y LES ARCANES DE LA SCIENCE ATLANTE. , 
\ AURAIS-JE APPRIS TOUT CELA FOUR 
\ ME VOIR UN JOUR LIEE À UN ^ 

MYTHE ? _-■ 


JE SAIS LWINHA. C'EST INJUSTE, MAIS JE 
CRAINS QUE TA DECISION. QUE TON 
FRERE ET MO! APPROUVONS iNTÉ- < 
RIEUREMENT, NE DÉCLENCHE 
\ UN CONFLIT LORSQUE MÉNEKTOU / 
LA PROCLAMERA AU PEUPLE. / 


JE M’EXCUSE,MAIS DU FAIT QUE 
VOUS EMPLOYEZ L'ANGLAIS, JE 
ME CROIS AUTORISÉ A VOUS 
DEMANDER L'ORIGINE DF > 
VOTRE DÉSACCORD . A 


POKLOS CONVIA SES INVITÉS À PRENDRE PLACE 



À LA TABLE, PUIS 


DÉSACCORD N'EST PAS LE MOT. JE PARTAGE LES 
SENTIMENTS DE LWINHA QUI, MALHEUREUSEMENT 
_FOSENT UN DOULOUREUX PROBLEME. JU¬ 


GEZ PAR VOUS-MEME : MÉNEKTOU QUI 
SE PRÉTEND LE PORTE-PAROLE DU 
■7 CONCILE DE PAAHL, UN GROUPEMENT 
f DE PRETRES FANATIQUES DICTANT,LES 

V PSEUDO-VOLONTES DE LA DIVINITE, 

V EST VENU M'ANNONCER QU'UNE DËCI- 
\ SION DUDIT CONCILE AVAIT ÉLEVÉ 

. LWINHA AU RANG < 

/■fer-\ DE GRANDE 

V PRÊTRESSE.^* 
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f CELA DEPEND DU POINT DE 
VUE AUQUEL ON SE PLACE. 
L’ACCEPTANT, MA SŒUR 
IDONNE SA LIBERTÉ. ÉTANT 
GRANDE PRETRESSE, ELLE 
IVRE RETRANCHÉE DU MON- 
S VIVANTS, DANS LE GYNÉCÉE 
dPLE QUI ABRITE DÉJÀ ONZE 
>ES PRETRESSES. D'AUTRE I 
CETTE NOMINATION IMR.I- <, 
ERTAINES " OBLIGATIONS * 

: REPROUVE TOTALEMENT, . 
-VIS DU GRAND PRÊTRE. S 


( C'EST MONSTRUEUX ! NE SE CROIRAIT-ON PAS 
VREVENU À L’ÉPOQUE DE HAROUN-AL-RASCHID ! 

MAIS QU'ARRIVERA-T-IL À LA SUITE DE_✓ 

—-s. VOTRE REFUS ? y 

'JE NE SAIS. DEPUIS DES^~~— ^ r 
TEMPS IMMÉMORIAUX, LA JEUNE \ 

FILLE DÉSIGNÉE PAR LE CONCILE 1 \ 

DE PAAHL A TOUJOURS ACCEPTC k l 
l DE GRÉ OU DE FORCE, £E TITRE \ I 

v - PRETENDUMENT I 

HONORIFIQUE. J 




JE CRAINS QUE TON REFUS N’ENTRAINE DES 
TROUBLES SOCIAUX. MÉNEKTOU VA HARANGUER 
SES SBIRES ET IL VA S'ARRANGER POUR FAIRE 
RETOMBER LA RESPONSABILITÉ DE TON ATTITU¬ 
DE SACRILÈGE SUR NOS AMIS BLANCS ET SUR 
MA FAIBLESSE. S’IL PARVIENT À SES FINS, LUI ; 
ET QUELQUES-UNS DE SES COMPLICES PREN- . 
DRONT LE POUVOIR ET INSTAURERONT UN / 
V RÉGIME TYRANNIQUE. C’EST ALORS, QUE, / 
\ FORT DE SA FUISSANCE, MENEKTOU CHER- \ 
\CHERA À ASSOUVIR SA SOIF DE JOUISSANCES' 
^ MATÉRIELLES EN EFFEC' ’ 

TUANT, POUR SON COMPTE 
^^^VVx V ET AVEC LA PARTICI- 

PATION DEMORKOSDE 

^ VVs )»)A\ PROFITABLES OPÉRA-, 

» '# \tionsavec l’union/ 

\ V SUD-AFRICAINE. S\ 


EN OCCUPANT LES COTES ANTARCTIQUES, LES 
FORCES AFRICAINES PROTÉGERAIENT LA VAL¬ 
LÉE HEUREUSE, ET LEUR PROPRE PAYS CQNTRE 
LE PROJET INTERNATIONAL TENDANT À DETRUI 
RE LA CALOTTE POLAIRE. PAR LA SUITE, ^ 
MÉNEKTOU CONCLURA UN ACCORD AVEC LES > 
SOCIÉTÉS MINIERES D’AFRIQUE DU SUD. AVEC , 
LES REVENUS SUBSTANTIELS QUI LUI SERONT J 
ALLOUÉS POUR L'EXPLOITATION DES S 

MINES, IL POURRA COURIR LE MON -< 

V DE EN LAISSANT SON PEUPLE / \\ 

\ SOUS LE JOUG DE QUELQUES / \\ 

\ MERCENAIRES. \ 
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JE ME SUIS LIVRE' À SON INSU T 
Â UNE CURIEUSE EXPÉRIENCE J LE SOUPCONNAN’ 
SUR SA PERSONNE, IL Y A DÉ*/ D'ELABORER DES 

JÀ LONGTEMPS. ,-—^ PROJETS NÉFASTES 

- AU BIEN-ÊTRE DE NOTRE 

~ V fl COMMUNAUTÉ, JE DÉCIDAI DE 
LE SOUMETTRE Â LA PREMIÈRE 
OCCASION VENUE Â UN GAZ AN¬ 
NIHILANT LA VOLONTÉ. J'ABSOR¬ 
BAI UN ANTIDOTE DESTINÉ A 
COMBATTRE L’EFFET HYPNOTI¬ 
QUE DE CE GAZ ET CONVIAI 
MENEKTOU À ME RENDRE VISI-/ 
V TE DANS LE LABORATOIRE / 
\ DU TEMPLE SACRÉ. 



DÈS QU'IL ARRIVA, JE LIBERAI CE 
GAZ. EN MOINS DE TROIS MINUTES, 
MÉNEKTOU PERDIT l.E CONTROLE 
DE SES PENSÉES. IL RÉPONDAIT 
SANS DÉTOURS À TOUTES MES 
QUESTIONS. J'APPRIS AINSI QUE 
MÉNEKTOU BRIGUAIT LE POUVOIR 
ET QU'IL N'ASPIRAIT QU’Â UNE 
CHOSE : REGNER SUR LA VALLÉE 
HEUREUSE AFIN DE S'APPROPRIER 
^ SES RICHESSES. 



J'IGNORE LE DÉTAIL DE CE QU'IL MANIGANCE 
ACTUELLEMENT, CAR DEPUIS LE JOUR OU JE 
L’AI SOUMIS A L'INFLUENCE PU GAZ HYPNOTI¬ 
QUE, IL A TOUJOURS TROUVE UN EXCELLENT 
PRÉTEXTE POUR NE PLUS RETOURNER DANS 
MON LABORATOIRE. IL DOIT AVOIR REALISE y 
CONFUSÉMENT QUE J'AVAIS ESSAYE DE ^ 
V LUI JOUER UN TOUR. _ 


SI MÉNEKTOU CONSERVE L'ESPOIR DE 
TRAITER AVEC L'AFRIQUE DU SUD, CROTEZ- 
VOUS QU'IL AURAIT DÉTRUIT L'UNIQUE VOIE 
D'ACCÈS AU MONDE EXTÉRIEUR ? ^ 
















NOUS REVENONS aU MEME 
POINT. NE CONNAISSANT PAS 
CETTE ISSUE, NOUS SOMMES 
CONDAMNÉS A DEMEURER 
IC! JUSQU’AU JOUR OÙ < 
MÊNEKTOU NOUS ENVER- ' 
RA PROPREMENT ET SIM- 
\PLEMENT DANS L'AUTRE ) 
MONDE ' 


.MAIS PAS 
DAbIS LE 
NOTRE ! 


A LA FIN DU REPAS, POKLOS ET SES HOTES GA 
GNÉRENT LA GRANDE SALLE. f - 

T 17 RJIS5IEZ- VOUS NE PAS J 
/\ /K AVOIR BESOIN D'EN FAIRE / 

/ \ / \ USAGE . -- 




PUIS... 


N'ETIEZ-VOUS > 
RÉELLEMENT PAS 
ARMÉ, !MC MURRAY, 
QUAND LE GRAND 
PRÊTRE EST ENTRÉ 
. CHEZ MOI ? 


IL ALLA JUSQU'A LA FONTAINE 
CIRCULAIRE EN CRISTAL DE 
ROCHE, ET, MANCHES RETROUS. 
SÉES, IL PLONGEA LES MAINS 
DANS L’EAU, ET... 


L -VOICI L'ÉTUI ÉTANCHE 
V DE MES JUMELLES ...J - 

















QUAND KARY NOUS ORDONNA DÇ NOUS 
METTRE EN RANG, J'AI PROFITE DU 
FLOTTEMENT QUI RÉGNA PARMI NOUS 
POUR OPÉRER LA SUBSTITUTION, C’ÇST- 
Â-DIRE ACCROCHER LES JUMELLES A i 
MA CEINTURE APRES AVOIR ENFERMÉ À 
LE_" SOUFFLANT " DANS LEUR ^/\ 
S ETUI. - 


KARY SOURIT Â CETTE RUSE, PUIS, BRUSQUEMENT, IL 
SE REMBRUNIT . |-- - 

/ EST-IL PRUDENT D'AVOIR REPRIS NOS \ 

/ REVOLVERS EN PRÉSENCE DE ZILNA ET \ 

\ MAOLOA ? NOUS AVONS PEUT-ETRE TORT ) 

V DE PARLER AUSSI LIBREMENT DEVANT/ 

V ELLES... PUISQU’ELLES COM- 
\ PRENNENT PASSABLEMENT 

^-\ L’ANGLAIS. 



Wh 


m 


'' jÆI 




N’AYEZ AUCUNE CRAINTE. CES DEUX JEUNES > 
FILLES APPARTIENNENT À LA LIGUE ÉVOLUTIONNIS¬ 
TE QUE PRÉSIDE LWINHA. ELLES PARTAGENT NOTRE 
DÉSIR COMMUN D'ÉMIGRER VERS LE MONDE EXTÉ¬ 
RIEUR. à 



PAS TRES CHARITABLE POUR LES MEMBRES 
DE NOTRE LIGUE. VOUS POUVEZ NOUS FAIRE 
CONFIANCE. TOUS LES ADEPTES DE LA LI¬ 
GUE ÉVOLUTIONNISTE SONT TRIÉS SUR LE 
VOLET DEPUIS CINQ ANS. SANS LES PRE 
AVENIR, LE SAGE POKLOS LES A SOU - /] 

— a MIS CHACUN Â L'INFLUENCE DU /V 
GAZ HYPNOTIQUE. /4 
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ET DEPUIS CINQ ANS VOUS 
AVEZ PU, DANS UNE AUSSI 
FAIBLE POPULATION PAR 
SURCROIT, TENIR VOS RÉU- 
, NIONS ET ÉLABORER VOS 
( PLANS D'ÉMIGRATION 
\ SANS ÉVEILLER LES 
\ SOUPÇONS DES TRADI- 
V TIONALISTES ? ^ 



r HÉLAS, NON, LE CHEF DE CE 
MOUVEMENT ET SON ALLIÉ MÉNEKTOU' 
SONT PARVENUS À F^IRE DES RAFLES 
CHEZ LES NOTRES A PLUSIEURS RE- 
A PRISES LORSQU’ILS DÉCOUVRAIENT 
\ UNE REUNION. _ ) 


DEPUIS LORS, NOUS SOMMES DEVE 
NUS PLUS PRUDENTS. JE CONTI¬ 
NUE À PRÉSIDER LES RÉUNIONS 
IMPORTANTES ET NE PARAIS A 
JAMAIS LE VISAGE DÉCOU- ///i 
VERT. VOUS VERREZ TRÈS Jii 
BIENTOT QUEL EST MON 

travesti, --- fmm 


NON ! À LA SUITE 
DE TON ALTERCATION 
AVEC MÉNEKTOU, IL 
SERAIT DE LA PLUS J 
GRANDE TÉMÉRITÉ % 
DE VOULOIR ENCORE 1 
PRESIDER LES SÉAN¬ 
CES DE TA LIGUE. A 




NOUS ALLONS MAINTENANT 
LAISSER REPOSER, POKLOS 
MÊMES AVONS BIEN BESOIN 
. SOMMEIL REPARATEUR. 


VOUS 
. NOUS- 
D'UN 



TANDIS QUE BURTON ET MAC MURRAY PRE- I 
NAIENT CONGÉ DE ZILNA ET M'AOLOA, JEAN I 
KARIVEN ET LWINHA SE SERRAIENT LA MAIN,J 
EN ÉCHANGEANT UN REGARD COMPLICE. ^ 
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CHACUN DES EXPLORATEURS AVAIT TROUVE DANS SA CHAMBRE TOUT CE 
QU’IL POUVAIT DÉSIRER. NÉCESSAIRE DE TOILETTE, SALLE DE BAINS EN 
MARBRE ROSE, LINGE DE CORPS ET MÊME UNE PENDERIE RENFERMANT 
DES EFFETS NEUFS ET ON NE PEUT PLUS " UP TO DATE " SELON LA 

CONCEPTION ATLANTE, ÉVIDEMMENT. KARIVEN y ■■■■■- ■■ -— 

ÉCOUTAIT DISCRÈTEMENT LA CONVERSATION / 

ÉTOUFFÉE DE SES AMIS DANS LES CHAMBRES / — 

VOISINES. A -—- ' 


ILS DOIVENT ÉGALEMENT < 
FUMER UNE DE LEURS DER¬ 
NIÈRES CIGARETTES AVANT 
DE REGAGNER LEURS 
k CHAMBRES RESPECTIVES. 


ï\) 


y. 


$ 

il 


UNE DEMI-HEURE S'ÉCOULA... 


JE NE LES ENTENDS 
PLUS PARLER. ILS ONT DU 
VALLER SE COUCHER^^ 


IL EMPRUNTA UN LARGE ESCALIER MENANT AU JAR¬ 
DIN EN TERRASSE SITUÉ SUR LE TOIT DU PALAIS . 
SOUS SES PAS, LE GRAVIER CRISSAIT, DOMINANT l£ 
MERVEILLEUX JARDIN, UN BOUQUET D’ARBRISSEAUX 
ATTIRA SA VUE. EN TROIS BONDS, IL FUT SOUS LES 
ARBUSTES. 


[ wrM 


i ’S. • 


•/v' ■ 7 v 


/. 


r 


L- 1 






\ » 


59 











IL SE TROUVA BIENTOT DANS UNE 
CLAIRIÈRE TAPISSÉE DE MOUSSE . 
SOUDAIN ... 


DANS CETTE NUIT TOTALE, KARIVEN NE POUVAIT DISTIN¬ 
GUER LE VISAGE DÉLICAT DE L'ATLANTE. IL PERCEVAIT 
LE BRUIT DE SA RESPIRATION OPPRESSÉE ET HUMAIT SON 
HALEINE PARFUMÉE SANS OSER PARLER. TOUT À COUP, DE: 
PAS HESITANTS CRAQUÈRENT SUR LE GRAVIER., , ■ 




V, 


m 




À TRAVERS LES ARBUSTES MAINTENANT 
ÉCLAIRÉS, LES DEUX JEUNES GENS DISTIN¬ 
GUÈRENT DEUX COUPLES QUI CONNAISSAIENT 
EUX AUSSI LEUR PREMIER RENDEZ-VOUS 
DANS LE MONDE OUBLIÉ. 


J 




SOULAGÉ, L’EXPLORATEUR REGARDA LWINHA ET... 




II 


>'J] 




& 
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m 


/ 
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JE NE COMPRENDS VRAIMENT RIEN À VOTRE 
ATTITUDE IVOUS, ROKLOS, CHEF D’UNE COLO¬ 
NIE ATLANTE VIVANT EN VASE CLOS DEPUIS 
DES MILLENAIRES, VOUS N’AVEZ DONC AUCUNE 
AUTORITE SUR LES FANATIQUES DE MORKOS ET 
MÉNEKTOU ? ALLEZ-VOUS LAISSER PRENDRE 


1 



PAR LA FORCE ? LA LIGUE ÉVOLUTIONNISTE 
COMPTE À PEINE UN MILLIER DE JEUNES GENS, 
FIDÈLES ET PRÊTS À TOUS LES SACRIFICES, IL 
EST VRAI, MAIS QUE FERAIENT-ILS SANS ARMES 
CONTRE LES GARDES ET LE RESTE DE LA PO¬ 
PULATION CONDUITS PAR MORKOS ET 
MÉNEKTOU ? 




6 




MON FOUVOIR DE CHEF ? IL N'EST PLUS 
QU’UN PANACHE, UNE TRADITION QUI NE 
SUBSISTE PLUS DEPUIS DEUX GÉNÉ- ^ 
RATIONS QUE PARCE QUE LES PRE- JB 
TRES DE PAAHLLE VEULENT BIEN. 
C'EST EUX QUI GOUVERNENT EN /S ” 
RÉALITÉ, ET NON MOI ! LE 
PEUPLE, VOLONTAIREMENT TENU \^JI 
DANS L'IGNORANCE ET LA SUPERS- ri 
TITION VIT PLUS DANS LA CRAINTE K | 
DES DIEUX ET DONC DES PRETRES / | 

QUE DANS CELLE DES HOMMES . J 




^ • À 


AUTREMENT DIT, TANT QUE LA SECONDE 
ISSUE QUE NOUS SOUPÇONNONS D’EXIS¬ 
TER NE SERA P^S DÉCOUVERTE, NOUS 
SERONS VOUÉS A L'INACTION ET NOUS 
DÉPENDRONS D'UNE ÉVENTUELLE SAUTE 
-^D'HUMEUR DE MENEK^ 



SAUTE D'HUMEURQUI RISQUE FORT DE SE DÉCLEN¬ 
CHER CETTE NUIT. NOUS DEVONS TOUT CRAINDRE 
MAIS EN PARTICULIER LE PROCHAIN VERDICT DU, 

CONCISE ANNONCÉ r i^, ----^ 

PAR MENEKTOU. 


\L N’EST PAS EXACT DÈ\ 
DIRE QUE SEUL.LE SAGE \ 
POKLOS A ACCES AU TEM¬ 
PLE SACRÉ. UN.PASSAGE 
SECRET MÈNE A LA PYRA¬ 
MIDE MAIS IL NE FAIT QUE 
TRAVERSER LONGITUDI¬ 
NALEMENT LES MURS DE 
CERTAINES SALLES, DES 
, LABORATOIRES PRINCIPA- 
V LEMENT. 


LES PRETRES IGNORENT ) 
SON EXISTENCE CAR LE 
SECRET TRANSMIS DE PÊ-fl 
RE EN FILS PAR MES AN- I 
CÊTRES, EST JALOUSE- I 
MENT GARDE. SEULS LAX-fl 
TON ET LWINHA EN ONT ■ 
CONNAISSANCE. UNE L É-M 
GENDE VEUT QUE LE Æ 
SOUS-SOL DE LA CITÉ ^ 
SOIT PERCÉ D'UN VÉRITA-\ 
BLE LABYRINTHE. MAIS 
NUL NE L'A JAMAIS REDÉ¬ 
COUVERT APRES LA PÉRIO 
DE D'OBSCURANTISME QUI 
i SUCCÉDA A SON CREU-y 
V SEMENT. JX 
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NOUS ADMETTONS LEUR EXISTENCE ET PENSONS^ 
QU'ILS DOIVENT SE PERDRE DANS LES MARECAGES 
DÉFENDANT L'EXTRÉMITE NORD DE LA VALLÉE, 
OU REGNENT LES MONSTRES PRÉHISTORIQUES. 

LÀ, DANS UN DEDALE DE BOYAUX NATURELS, < 

v IOI I CK. 


N APPELLE-T-ON PAS CETTE REGION INHOSPITA- ] 
LIÉRE D’UNE EXPRESSION QUE VOUS POURRIEZ 
TRADUIRE, EN ANGLAIS, PAR LE VAL DU DIABLE? 


SON APPROCHE MÊME EST PARTICULIÉRE¬ 
MENT DANGEREUSE POUR NE PAS DIRE IM¬ 
POSSIBLE. EN RAISON DES ANIMAUX EF¬ 
FRAYANTS QUI L'INFESTENT ET DES MA¬ 
RAIS PESTILENTIELS QUI BOUCHENT > 
, LITTERALEMENT LA VALLÉE 
V HEUREUSE. . ._^ 



À CET INSTANT, ZILNA ET MAOLOA FU 
RENT ANNONCÉES PAR UN GARDE... 


NIUM. Lfcb UAKUtb 4 
ONT FAIT USAGE DE I 
LEURS ARMES. 
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C'EST PRÉFÉRABLE. CAR \ 
J’IGNORE SI DEMAIN JE-SERAI \ 
ENCORE PARMI VOUS. EN TOU- î 

te Eventualité et quoi s 

QU'IL ARRIVE, CONSERVEZ 
DES CONTACTS INDIVIDUELS 
AVEC NOS MEMBRES SANS 
VOUS RÉUNIR Â > 

nouveau-^q^ss 


LA PORTE DE LA GRANDE SALLE SOIGNEUSEMENT FERMÉE, LWINHA SE DIRIGEA 
VERS UNE SORTE DE BAHUT DRESSÉ CONTRE LE MUR. LE BATTANT OUVERT 
MONTRA SUR LE FOND DU MEUBLE, UNE SÉRIE DE COMMANDES LUMINESCENTES. 
LA JEUNE FILLE AU TEINT CUIVRÉ ABAISSA UNE POIGNÉE, ATTENDIT CINQ 
SECONDES, FUIS FIT TOURNER UN VOLANT GRADUÉ. ... _ I 


SE TOURNANT VERS LES EXPLORA¬ 
TEURS, ELLE AJOUTA ... 


IL NE ME PARAIT PAS INUTILE DE 
VOUS MONTRER LE PASSAGE SECRET 
QUI MÈNE AU TEMPLE. BIEN QU'IL 
N'ABOUTISSE Â AUCUNE DES PIÈCES 
DE L'EDIFICE OU DE LA PYRAMIDE, 
SON AGENCEMENT VOUS PERMET- 
V TRA CEPENDANT DE CONNAÎTRE 
\ LA RETRAITE DE MÉNEKTOU. , 














LE ROCHER SE SOULEVA DE CINQ CENTIMÈTRES 
ET PIVOTA RAPIDEMENT SUR UN AXE DÉCEN¬ 
TRÉ POUR DÉMASQUER UN ORIFICE CIRCULAIRE 
DE DEUX MÈTRES DE DIAMÈTRE. ALORS... 


ILS CHEMINERENT PRESQUE EN LIGNE DROITE SUR 
UNE DISTANCE DE HUIT CENTS MÈTRES ENVIRON. 


NOUS SOMMES EN CE MOMENT DANS LES 
FONDATIONS DE LA PYRAMIDE. LE PASSAGE 
. SECRET VA S'ÉLEVER INSENSIBLEMENT 
, POUR CONTOURNER DIVERSES CRYPTES 
L ET SALLES AFFECTÉES À PLUSIEURS 
^ USAGES. VOUS POUVEZ PARLER 
MAIS A VOIX^ASSE^EUL^^ 


WæB 


■jS 


YJ 


AU PREMIER COUDE DU SOUTERRAIN, LWINHA REPÉRA UNE 
MARQUE DANS LA PAROI ET.FIT JOUER UN DECLIC . UNE 

PIERRE SE DEPLAÇA DÉVOILANT UN ALVEOLE 
RECTANGULAIRE. 


W 


m 


Æi 

EM» 


CECI EST LE 
LABORATOIRE D'ANA¬ 
LYSE CHIMIQUE. 


â 
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ILS ABANDONNERENT CE POSTE D’OBSERVATION 
POUR UN AUTRE . 




DANS CET ARSENAL, EN PLUS DE L'ARMEMENT ~ 
QUE VOUS CONNAISSEZ, SE TROUVENT DES FUSILS 
A RAYONS GAMMA. JUSQU’À MAINTENANT, NOUS 


ilFÆMïï® T ■ air [illkl 


DRE NI ^'ATTAQUER. CES ARMES SONT DONC 
PLUTOT DESTINÉES À LA CHASSE QU'À 
V AUTRE... 


um. 


LWINHA S’INTERROMPIT. 


m 


MÉNEKTO'J . QUI EST L'HULUBERLU 
QUI L’ACCOMPAGNE ? __— 




M 






C’EST LE TYRANNIQUE MORKOS QUI BRIGUE 
LE POUVOIR ET QUI S'EST ALLIE A MENEKTOU 
POUR L'OBTENIR... SES DEUX LOUPS DOIVENT 
< ATTENDRE UNE FAIBLESSE DEPOKLOSTOUR 
LE DÉVORER AVANT DE S’ENTRETUER. > 
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LES DEUX INTRIGANTS OUVRIRENT UN CASIER ET 


QU'EST-CE QUE C’EST QUE \ /7 /Y 

CET ENGIN-LÂ ? ÇA RESSEM- / / // 

BLE A UN INHALATEUR À V // // A 

V OXYGENE ? ^- rrtl //// AA 


QUE COMFTENT-ILS FAIRE 
DE CES CASQUES RESPIRATOIRES 
JE N'EN VOIS PAS L'UTILITE. NI 
LEURS TRAVAUX DE LABORA¬ 
TOIRE, NI UNE VISITE DANS . 
k. LES MINES N'EN JUSTIFIE- S 
K RAIENT L'EMPLOI. 




EN EFFET. ÇA MEN A TOUT 
'AIR. MÉNEKTOU SEMBLE EN 
EXPLIQUER LE FONCTION¬ 
NEMENT Â MORKOS. 


APRES BIEN DES GESTES ET DES EXPL 
CATIONS, MÉNEKTOU ET MORKOS RE¬ 
PLACÈRENT LES APPAREILS DANS 
LEUR CASIER ET QUITTÈRENT 
L'ARSENAL, i- 








PFU 

APRÈS.. 


CES INFORTUNÉES SONT Â_LA MEJRCI DU REFOUSSANT 
MÉNEKTOU. LE JARDIN INTERIEUR ET LES MURS DU TEM¬ 
PLE SACRÉ SONT LEUR SEUL HORIZON. ELLES VIVRONT 
AINS! TANT QUE DURERONT LEUR JEUNESSE ET LEUR > 
BEAUTÉ. QUAND UNE FEMME ENTRE AU GYNÉCÉE, y/? 

f 'IE REPARAÎT PLUS JAMAIS 

NNE NE SAIT F7/ 7\Wi\V \L \X1/ 

; DESTiN^E UIT Sfn \ ajjj 


V -T 


& 


VJ 




LWINHA NE PUT RÉPRIMER UN FRISSON. 


LWINHA CHERIE. ILS NE COMMETTRONT PAS 
UNE FOIS DE PLUS CET ODIEUX ABUS DE 
V POUVOIR. 


MÉNEKTOU SERA BIENTOT MIS HORS D’ÉTAT 
DE NUIRE. EN NOUS ALLIANT Â VOTRE LIGUjE, 
NON SEULEMENT NOUS LIBÉRERONS CES PRE¬ 
TRESSES RÉCLUSES, MAIS NOUS PERMET - 
S. TRONS AUSSI À VOTRE PEUPLE D’ÉVACUER 
\ CET EDEN TROP ETROIT. ^ 


i 


w 


NOUS MONTRERONS À CE 
VIEUX FOU CE QUE SAVENT 
FAIRE LES HOMMES DU 
MONDE EXTÉRIEUR ! NE 
VOUS ALARMEZ PAS PRÉMA 
v TURÉMENT. 


S PENSER 

AUX IMPONDERABLES QUI REGISSENT LE 
DESTIN. 
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LES ÉNORMES PROJECTEURS A RAYONS INFRA- 
ROUGES S'ÉTEIGNIRENT GRADUELLEMENT. LA 
NUIT REPRIT SON RÉGNE, COUVRANT DE SON. 
MANTEAU SOMBRE L’ETRANGE MONDE OUBLIE. 
& LA SORTIE SUD DE LA VILLE COURAIT UNE 
ROUTE DÉFONCÉE CONDUISANT À UNE CAR 
RIÉRE ABANDONNÉE. 


DANS CETTE CARRIÈRE DE GYPSE DÉSAFFECTÉE 
S’OUVRAIENT DE NOMBREUSES GALERIES DES¬ 
CENDANT EN PENTE DOUCE. À TROIS CENTS 
MÈTRES SOUS TERRE... 




\\M 

\ 






ar 


y 


» 


•> 
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ZILNA ET MAOLOA, SUIVIES DES EXPLORA¬ 
TEURS BLANCS, FIRENT BIENTOT LEUR 
ENTRÉE. LES CONVERSATIONS CESSERENT 
ET TOUS LES REGARDS CONVERGÈRENT m 
VERS LES NOUVEAUX VENUS. PARMI CES 1 
ÊTRES ROUGES. LES BLANCS ÉTAIENT ; ' 
L'OBJET D'UNE VIVE CURIOSITÉ. APRÈS "< 
UNE COURTE HESITATION ... __ 
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SOUDAIN, UN ÉNIGMATIQUE PERSONNAGE 
ÉMERGEA DU SOUTERRAIN ET DÉCLARA EN 
ATLANTE D’UNE VOIX FÉMININE AUX ACCENTS 
CHAUDS ET GRAVES... 


LWINHA PRONONÇA UN ASSEZ LONG DISCOURS 
DONT LES EXPLORATEURS AVAIENT ÉTÉ PREA¬ 
LABLEMENT AVERTIS. S'ILS NE POUVAIENT LE 
SUIVRE, DU MOINS EN CONNAISSAIENT-ILS LA 
TENEUR, i- N — 

S /ANT LA SURVEIJ-LANCE CONSTANTE \ 
ORKOS ET DE MENEKTOU QUI S'EFFOR- 
r PAR TOUS LES MOYENS DE DÉCIMER 
GROUPEMENT ÉVOLUTIONNISTE, LES / 
■UNIONS DEVRONT ÊTRE SUPPRIMÉES/ 
JUSQU'A NOUVEL ORDRE. 




DES PAS PRÉCIPITÉS, ASSOURDIS PAR LES VOUTES, TROUBLÉ 
RENT LE DISCOURS . r 7 - : ^ » ■- 


VOUS ETES DÉCOUVERTS ! J'AI PU FAUSSER 
COMPAGNIE AUX GARDES DE MENEKTOU QUI 
DOIVENT EN CE MOMENT CERNER LA CAR- 
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AU FUR ET A MESURE QUE 
SON FRÈRE PARLAIT A LA 
FOULE, LWINHA TRADUI¬ 
SAIT EN ANGLAIS Â L'IN¬ 
TENTION DE SES AMIS. 


DES GALERIES VOISINES, QUELQUES PIERRES 
COMMENCERENT À ROULER, ANNONÇANT L'AP¬ 
PROCHE DES GARDES . 


TALONNES PAR LES GARDES QUI GAGNAIENT DU TER¬ 
RAIN, LES ATLANTES ÉVOLUTIONNISTES COURAIENT 
MAINTENANT DANS UNE FOLLE BOUSCULADE. 


MÉNEKTOU, AVEC LA 
COMPLICITÉ DE MORKOS 
ET SES SBIRES, S'EST 
EMPARÉ DU PALAIS. LE 
GRAND PRÊTRE A DRO¬ 
GUÉ POKLOS ET LUI A 
ARRACHÉ LE SECRET 
VPE NOTRE RETRAITE. 
















LES PREMIERS FUGITIFS CONDUITS PAR LWINHA, LAKTON, 
ZILNA ET MAOLOA ARRIVAIENT A L'EXTRÉMITÉ DU TERRAIN. 


V 


\V 


LWINHA PRESSA UNE PIERRE. LEN. 
TEMENT, TROP LENTEMENT AU 
GRE DES POURSUIVIS, UNE OUVER¬ 
TURE SE DÉCOUPA AU SOMMET DU 
PUITS. LE ROCHER, TIRÉ PAR DES 
CHAINES BASCULA COMPLÈTE- 
MENT... IMMÉDIATEMENT ... 




JL 




BIENTOT, L'AIR FRAIS CARESSA DOUCEMENT 
LE VISAGE DE LA"DÉESSE DE L'OMBRE,* 
ELLE RESPIRA PROFONDÉMENT . 


BRUSQUEMENT,.LES GROS PROJECTEURS 
INFRA-ROUGES S'ÉCLAIRÈRENT ET IL¬ 
LUMINÈRENT LE JARDIN. 


Ü^SZ 
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NON ! CACHEZ SOIGNEUSE- 
MENT VOS ARMES. EN 
TIRANT MAINTENANT VOiJS 
V SIGNERIEZ NOTRE ARRET 
DE MORT . ^ 


m. 






TÆZti\ 


KARIVEN ET MAC MURRAY ENFOUIRENT DONC 
PRESTEMENT LEUR COLT 

/T}',DANS leurs bottes 
~t lû » FOURRÉES. LE COR 

J I DON de gardes 
J AASE resserrait 
^ Il \ TOUJOURS. 


w 


ACCABLES, LES CONJURES OBTEMPERERENT, ET FURENT 
CONDUITS SUR L'IMMENSE PLACE OÙ SE DRESSAIT LE 
PALAIS DE POKLOS. 


Il 
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MENEKTOU DESCENDIT ALORS 
LES MARCHES IMPOSANTES. IL 
VINT SE PLANTER DEVANT LES 
CAPTIFS QU'IL TOISE AVEC 
MEPRIS. IL PARAISSAIT 
CHERCHER QUELQU'UN 
PARMI LES INFORTUNÉS 
TOMBES EN SON POUVOIR. 


QUAND IL VIT KARiVEN QUI TENAIT ETROITEMENT UNE FORME EN 
CAGOULE PAR LES EPAULES, IL LANÇA UN ORDRE. QUATRE GARDES 
MARCHERENT AUSSITÔT SUR KARIVEN. --^- 


LWINHA ! J'EN ÉTAIS SUR AVANT MEME QUE POKLOS NE 
ME L'AVOUE DOCILEMENT. AINSI TU JOUES LES " LIBÉRA 
. TRICES * ET BERCE DE FOLLES PROMESSES QUELQUES 
X. JEUNES ECERVELES ASSOIFFES D'ESPACE ET . 

_ DE NOUVEAUX CIEUX. 
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C'EST POUR ÇA QUE TU AS REPOUSSÉ 
LE TITRE GLORIEUX DE GRANDE PRE¬ 
TRESSE ? TU LAVERAS CETTE ABOMI¬ 
NATION DANS TON PROPRE SANG . AU 
PREMIER SOLEIL DE MINUIT, TU SE- J 
RAS EXÉCUTÉE SUR LE PARVIS DU/* 
TEMPLE SACRÉ ! -- 


BOULEVERSÉES PAR CETTE INFÂMIE, ZILNA ET M AOL OA 
RASSEMBLÈRENT TANT BIEN QUE MAL QUELQUES MOTS 
D’ANGLAIS POUR RENSEIGNER LES BLANCS. À CE MOMENT, 


\\> ~ 


V 


\V 


y 


ml 


KARIVEN SE DÉBATTIT COMME UN FORCENE, COGNA DE TOUTES SES FORCES ET SAUTA 
EN ARRIÉRE ALORS QUE SES DEUX GARDES, ESPÉRANT LE COINCER, FONÇAIENT DEJA 
L'UN VERS L'AUTRE. LE VIGOUREUX MEDECIN SAISIT EN PLEIN ÉLAN LES DEUX 


L’UN VERS L’AUTRE. LE VIGOUREUX 
ATLANTES, PUIS... 


Omi 
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ENFERMEZ-LE DANS UNE CHAM 

V BRE. SITOT RÉTABLI, IL RE- 

k JOINDRA LES AUTRES__ 

V PRISONNIERS. 


LA SCÈNE S'ÉTAIT DÉROULÉE EN QUELQUES 
SECONDES. KARIVEN COURUT VERS MENEKTOU 
MAIS AU MOMENT OÜ IL ALLAIT BONDIR, UN 
CRÉPITEMENT SEC RETENTIT . ,- 


UNE ODEUR D'OZONE QUI PIQUAIT À LA GORGE 
FLOTTAIT AUTOUR DE SON CORPS. 


POUR LE PEUPLE, LE DIEU PAAHL QUE JEX 
SUIS CENSÉ REPRESENTER.A PARLÉ. LWINHA \ 
EST COUPABLE DE REBELLION. ELLE MOUR- 1 
RA . QUANT Â TOI, LES LOIS NOUS INTERDI¬ 
SENT d'appliquer la peine de mort a 

UN VIEILLARD. LES ÉVOLUTIONNISTES QUE 
LWINHA EXCITAIT CONTRE NOUS , LES PURS 
CONTINUATEURS DE LA TRADITION, NOUS SE- 
RONT PLUS UTILES VIVANTS QUE MORTS, j 


PEU APRÈS... 


JE SUIS EN TON POUVOIRS 
MISÉRABLE ! TU REGNES 
MAINTENANT SUR LA VAL¬ 
LÉE HEUREUSE. QUE TE 
FAUT-IL DE PLUS...? TUE- 
MOI, ET LAISSE VIVRE EN 
PAIX LWINHA, SON FRÈRE 
V ET NOS AMIS. ^ 






VOUS AVEZ EU DE LA CHANCE 


NOUS SOMMES DANS UN"BLOCK 


SI MORKOS AVAIT LÂCHÉ TOUTE A DE DÉTENUS CONDAMNÉS AUX 


LA PUISSANCE DE SON ARME, 
VOUS SERIEZ MORT 
V FOUDROYÉ. 


OU SOMMES- 
NOUS ? - 


TRAVAUX FORCÉS. LES PRI¬ 
SONNIÈRES OCCUPENT LE 
W" BLOCK “ ADJACENT. V 



MAIS COMMENT SE FAIT-IL 
QUE ZILNA ET MAOLOA 
V SOIENT LÂ ? ^ 


LES PORTES DE COMMU¬ 
NICATION DES DEUX 
. BLOCKS NE SONT PAS 
v FERMÉES. SI LA DIS¬ 
CIPLINE EXTÉRIEU 
RE CONCERNANT 
LE TRAVAIL EST 
RIGOUREUSE, LE 
V REGLEMENT IN- 
’A \ TÊRIEUR EST 
/ \PLUS HUMAIN. / 
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SUR C ES PAROLES ... 

J'AI AUSSI LE MIEN. 
NOUS SERONS PEUT- 
ÊTRE CONTRAINTS 
DE NOUS EN SERVIR 
AVANT LONGTEMPS. 


DE QUEL GENRE SERA 
NOTRE TRAVAIL 
i FORCE ? ^ 



/CELA NE SERAIT PAS TRES DROLE. LA \ 
f CHALEUR Y EST ACCABLANTE ET, MALGRE *' 
LES COMBINAISONS PROTECTRICES, L’ACCU- 
\ MULATION DES RADIATIONS REÇUES RIS- J 
\ QUE DE NOUS RENDRE AVEUGLES... / 
OU CANCEREUX ! ^ 


'JE MIEUX EN MIEUX ! -MAIS QUI \ 
DONC TRAVAILLENT HABITUELLE- ) 
MENT DANS CES MINES ? 


NOUS SERONS SANS DOUTE ENVOYES 
DANS UNE MINE DE GEMMES PRECIEU 
SES, K MOINS QU’IL NOUS FAILLE 
\ PEINER DANS LES GISEMENTS 
\ URANIFERES. 


DÈS L’AGE DE 18 ANS, LES 
ATLANTES SONT TENUS D’AC¬ 
COMPLIR UNE PÉRIODE D’UN 
MOIS DANS UNE EXPLOITATION 
. MINIÈRE, UNE FOIS PAR AN. 




À QUELLE DATE EST 
FIXÉE LA CONDAM¬ 
NATION DE VOTRE 
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SIX JOURS DE SURSIS SEULE -1 
MEtyT . ET NOUS SOMMES BOU¬ 
CLES POUR AU MOINS CINQ 
ANS ! N'EST-CE PAS FOLIE < 
QUE D'ESPÉRER SAUVER 
CETTE MALHEUREUSE DE LA , 
MORT ... EN NOUS SAU- J 
VANT NOUS-MEMES. ^ 


LE LENDEMAIN MATIN, UNE SONNERIE STRIDENTE TIRA LES 
PRISONNIERS D'UN SOMMEIL AGITE. LA MORNE EXISTENCE DES 
PENITENCIERS COMMENÇAIT POUR EUX. 


LES PREMIERES COLONNES DE BAGNARDS S'ETIRERENT ET PRIRENT LA DIRECTION DES MINES. 
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L’homme le plus 
redoutable du monde 


Voie» Je Comte Dante qui vous 
apprend les techniques taboues 
de la Self-Défense C est le 
Grand Maître Suprême de tous 
les Arts de Combat. Champion du 
Monde (dans la catégorie des 
Maîtres et Experts), le Comte 
Dante a remporte ce titre fantas¬ 
tique on bottant les principaux 
spécialistes du judo, de fa boxe, 
de la lutte, du Karaté, du Gung 
Fu et de l'Aîkldo. Le 1" août 1967. 
la Fédération Mondiale des Arts 
de Combat l'a couronné • l'homme 
le plus redoutable du monde •. 



Ce livre 

peut vous sauver ta vie ! 

Comme n'importe qui. vous ris¬ 
quez chaque jour d être attaqué 
par surprise Pour réduire les ris¬ 
ques d'agression dont sont trop 
souvent victimes les honnêtes 
gens, le Comte Dante vous révèle 
les secrets tabous des Combat¬ 
tants du Dragon Noir. Jamais jus¬ 
qu'ici. ces ternbies méthodes 
(. avaient été dévoilées aux per¬ 
sonnes étrangères ù { association. 
En quelques jours, vous pratique¬ 
rez. vous aussi, les disciplines de 
ccmbat les plus efficaces et les 
plus impitoyables du monde 11 
r y a rien de comparable, il 
n’y a rien de mieux Si vous con¬ 
naissez les techniques du Dim 
Mnk.vous vaincrez facilement, é 
vous seul, plusieurs as du Judo, 
du Karaté de l’Aikido et du Gung 
Fu Pour chacune des tactiques 
exposées dans ce livre sensation¬ 
nel, vous aurez comme entraîneur, 
le comte Dante lui-méme. l’homme 
désigné comme étant le plus 
redoutable du monde ! 



Vous recevrez, numérotée à votre 
nom et gratuitement, cette carte offi¬ 
cielle des Combattants du Dragon 
Noir, si vous répondez aujourd'hui 
même à cette offre vraiment spéciale. 


Maintenant 

... t ont pourrez vous défendre dans les cas les pins dangereux. 
Le Grand Mettra Suprême des Combattants du Dragoa Noir 
sous Ihrre les secrets du : 

diw mm 


Ut - Combattants du Dragon No4r » 

On compte parmi ses membros les 
maîtres internationaux des arts pugl- 
listiques orientaux. Ceux-ci t'entraî¬ 
nent dans toutes les disciplines chi¬ 
noises telles que le Gung Fu. le Tai 
Ch», le Kempo. le Pakua et le Dim 
Mak. Voilé des mots bien compliqués 
mais qui correspondent à des tacti¬ 
ques formidables et infaillibles. Avec 
elles, vous ferez fuir ceux qui vou¬ 
draient vous voter ou vous attaquer. 

Il y a peu de temps encore, tes 
secrets de cette organisation étaient 
sacrés et U en aurait coûté cher au 
bavari trahissant le serment de sc 
taire. Maintenant, les choses ont 
changé. Tout se sait, tout s apprend 
(même les secrets atomiques et spa¬ 
tiaux î) Soyez parmi les premiers à 
connaître et à pratiquer ces astuces 
étourdissantes d'efficacité. 

U Main empoisonnée 

On dit de cette tactique qu elle est 
diabolique et cruelle Mais il est 
nécessaire que vous la connaissiez 
pour faire face aux situations les plus 
dangereuses. Vous devez savoir com¬ 
ment riposter h un voyou qui utilise 
les coups défendus pour sa saie 
besogne Apprenez les 77 tcchnioucs 


orlglnalos de la • Main empoison¬ 
née • . Bien entendu, pas question 
pour voua de lire des théories 
ennuyeuses ou de consulter des des¬ 
sins peu clairs. Vous aurez devant 
vous le Comte Dante .lui-même qui 
vous détaillera les différents mouve¬ 
ments avec de vraies photos ; ainsi 
voua comprendrez vite et bien. 

Une honnête garantie 

Nous no vous promettons pas n’im¬ 
porte quoi ! Ainsi, rien ne dit que 
vous deviendrez un Maître-Combat¬ 
tant : cela dépend surtout de vous et 
non du livre Mais le principal, ce 
n'est pas d être ce « Maître • (que 
vous pouvez évidemment devenir) ; le 
principal, c’est Que vous en sachiez 
assez pour vous en tirer sans mal 
si I on vous attaque dans trois jours 
ou dans cinq ans. Cela, nous vous le 
promettons formellement. Nous ga¬ 
rantissons aussi que les techniques 
du Dim Mak et de ta Main empoison¬ 
née sont authentiques et quelles 
comptent parmi les plus foudroyantes 
du monde C'est tellement certain 
que nous vous laissons dix sept Jours 
pour examiner ce livre . s'il vous 
déçoit, retoumez-le et vous serez 
remboursé sans aucun* ulscussion. 


BON CADEAU SPECIAL 


flcnvoye/lc so/onrd hui mémo ao Mail Center. B.P. 195 10. Pari* (10*) 
Expédicz-moi immédiatement • Les plus terribtes secrets de combat du 
monde • au prix spécial de 39.50 f français. S* je su<s déçu je vous ren 
verrai ce livre dans les 17 Jours de sa réception et vous me rembourserez 

(Mette; et dessous une X dnns ! une des deu* cês'*) 
f “j Puisque j'écononuso les frais de port çn joignant mon patcmcnl, K* 
" vous envoie aujourd'hui même. 39.50 F en billets de banque ou timbres- 
poste français non anrvuiés. t-n chèque ou mandat à vntrç C.C P U 
Source 30 99$ 4$ (au nom du Mail Center. Paris) 

T' r ' Bien que ceîa me coûte plus cher, je océlèrv pay er à U livrai son du 
' paquet avec un supplément de 9.50 P. 


Z 

■ î£> 


_ - - . Dépt 

(ou Pays) 

CADEAU : Si vous êtes parmi les 200 premier* Inscrits, vous recevrez 
en plus, gratuitement, votre carte personnelle d'identitication des 
Combattants du Oragon Noir. Vos amis envieront ce luxueux docu¬ 
ment Imprime en argont sur fond noir. Fastes vite, ne laissez pas 
passer votre chance ! 
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APRÈS AVQIR PARCOURU UN KILOMÈTRE 
À L’OPPOSE DE LA VILLE, ET ESCALADÉ 
UNE PENTE D'ÉgOULIS DANGEREUX, LES 
CAPTIFS ARRIVERENT SUR UNE IMMENSE 
TERRASSE TAILLEE AU FLANC DE LA 
MONTAGNE. LÀ, DE GIGANTESQUES ÉLÉ- 
VATEURS VERTICAUX LES AMENÈRENT À 
L’ENTRÉE DES.GALERIES SITUÉES À 
DEUX CENTS METRES DU SOL. 


LES CHEFS DE FILE RENVOYÈRENT LES 
ÉLÉVATEURS ET CANALISÈRENT LEUR 
TROUPEAU HUMAIN DANS LES DIVERS 
BOYAUX. LES EXPLORATEURS EURENT 
1<A CHANCE DE N’ÊTRE PAS SÉPARÉS. 

A L'ENTRÉE DE LA GALERIE... 


M 




f h 


LES MEMBRES DE LA MISSION SCIENTIFIQUE COMMENCÈRENT À DESCENDRE DANS L A GRANDE GALERIE . 


'«/.■.V'.V'.'.V-.*/» 
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V. 


Â L’HEURE ACTUELLE, NOUS ^ 
AURIONS DÛ QUITTER LA BAIE ET 1 
VOGUER VERS LES U.S.A. Â BORD 
DU BRISE-GLACE ATOMIQUE I 
" ICE-FLOWER ” / 


V 
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ARRIVÉS A'J FOND DE LA GALERIE, 
LES PRISONNIERS SE MIRENT AU TRA 
VAIL. L'ASSISTANT RÉPARTIT LES 
CAPTIFS ET LAKTON AYANT TRA - 
DUIT SES INSTRUCTIONS, IL SE RE¬ 
CULA POUR OBSERVER LES PRE¬ 
MIERS ESSAIS DES HOMMES 
-rr-1 BLANCS. I -T? 




,Hif! 


7 
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fatigant pour l'homme, ce tras'ail 

L'ÉTAIT ENCORE PLUS POUR LES FEM¬ 
MES, OUI, TRÈS JEUNES EN GENERAL, 
N'AVAIENT PAS UNE BIEN GRANDE 
RÉSISTANCE PHYSIQUE. 


LE SOIR, EXTÉNUÉS. COURBATUS, LES PRI¬ 
SONNIERS REMONTERENT LENTEMENT DU 
FOND DE LA MINE. LES ÉLÉVATEURS LES _ 
DÉPOSÈRENT AU RED DE LA FALAISE D’OU 
ILS GAGNÈRENT LES DOUCHES DONT ILS 
AVAIENT GRAND BESOIN. 
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PUIS ILS S'INTALLÉRENT 
OU PLUTÔT ILS SE LAIS¬ 
SÈRENT TOMBER SUR LES 
BANCS DU RËFECTPIRE. 
LE REPAS TERMINE, LES 
BAGNARDS FURENT 
CONDUITS À LEURS ' 
BLOCKS. 


DANS UN BLOCK VOISIN DE CELUI DES EXPLORATEURS, 
QUELQUES JEUNES ATLANTES ENTONNAIENT UN CHANY 
NOSTALGIQUE REPRIS EN CHOEUR PAR D'AUTRES PRI¬ 
SONNIERS. LA PORTE COMMUNIQUANT AVEC LE BLOCK 
DES FEMMES S'OUVRIT POLF LIVRER PASSAGE À ZILNA, 
MAOLOA ET LES VINGT AUTRES ATLANTES QUI SE BAI¬ 
GNAIENT NAGUËRE^B^COMPAGNIEJDEJ/INFORTUNÉE^ 

LWINHA.y N0US $0MMES VRAIMENT DÉSOLÉES DJE VOUS 
7 AVOIR ENTRAÎNES DANS CETTE AVENTURE DÉSASTRES 
\. SE. SI VOUS N'AVIEZ PAS ASSISTÉ A NOIRE REUNION, 
VOUS N'AURIEZ PAS ÉTÉ ARRETÉS ET 
■VymV CONDAMNES À CE 
LABEUR FORCÉ. 



TU AS NON SEULEMENT PERDU LWINHA, KARY, SI NOUS N'AyiONS PAS ÉTÉ PRÉSENTS 
MAIS AUSSI TA LIBERTÉ. NOUS SOMMES IMPAR- i À VOTRE REUNION, MENEKTOU N'EN 
DONNABLES DE VOUS AVOIR ASSOCIÉS À NOS J AURAIT PAS MOINS PRIS LE POUVOIR . 

MALHEURS. ----- ^ A LA TÊTE DE LA CITÉ, IL POUVAIT 

TOUT AUSSI BIEN NOUS FAIRE INCAR- 
CÉRER ET NOUS ENVOYER ENSUITE 
DANS LES MINES. SE LAMENTER NE 
SERT A RIEN. IL FAUT AGIR. 


CE N'EST NI TA FAUTE NI 
CELLE DE TES AMIES, MAOLOA 
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_/ DANS CET ESPACE RESTREINT, UNE 

a UT ETRE DISSIMU- 

MPS. FORTS DE 
NEMENT ET CON- 
>ANS U.E GRILLAGE 
ilFIE A HAUTE TEN¬ 
UES SURVEILLANTS 
ENT DORMIR SUR 
RS DEUX OREILLES 
TOUT AU MOINS, NE 
ILLER QUE PAR 

:quis de cons- J 

CIENCE. Jk 


N'OUBLIE PAS QUE LES BAGNARDS DE LA MINE 
D’URANIUM SE SONT RÉVOLTÉS, MAIS EN VAIN. ILS 
ONT ÉTÉ MATES EN PEU DE TEMPS ET ONT PERDU 
TRENTE SEPT DES LEURS. _ __■" 





W///U 


^—k 


j, 


/raison DE PLUS POUR AG|R CETTÉ> 
NUIT. SI LES PAUVRES TYPES SE SONT 
FAITS PRENDRE ET ONT ÉCHOUÉ , 

, CET ECHEC DOIT SERVIR DE LE- 
\ ÇON AUX AUTRES DETENUS, / 

A DANS L’ESPRIT DES GARDES, / 
-A NON ? S A 
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PEU APRÈS DANS LE BLOCK 
DES FEMMES. 


C'EST-À DIRE-QUE .... 


'''J’ÉTAIS SUR QUE TU SERAIS DE 
MON AVIS. COMME NOUS NE CON¬ 
NAISSONS QU’IMPARFAITEMENT 
LES LIEUX , LAKTON ET NOS . t 
AMIS NOUS GUIDERONT. VOILA } 
COMMENT JE VOIS LA CHOSE J 


DEHORS, LES PAS DU GARDE QUI DÉAMBULAIT AUTOUR 
DU BLOCK SE RAPPROCHAIENT ... 


' J’AI LE CAFARD ET CE TRAVAIL ME TUE. 
JE NE POURRAI PAS RESISTER LONGTEMPS 


LE BRUIT DE SES PAS CESSA 
BRUSQUEMENT. MAOLOA,LE 
COEUR BATTANT, ATTENDIT. 


POURQUOI NlES-TU 
PAS COUCHEE ? > 













IMAOLOA PARVINT À GRAND PEINE À RÉPRIMER 
UN MOUVEMENT D’AVERSION, LORSQUE L’HOMME 
CHERCHA À L'EMBRASSER. LE MOINS QU 1 ELLE 
PUT FAIRE ÉTAIT DE LUI PRÉSENTER SA JOUE . 


LE SURVEILLANT CONNUT 
UN MOMENT D'ANGOISSE, 
MAIS LORSQUE, SANS QUIT¬ 
TER SON POINT D’APPUI, 
MAOLOA RAMASSA L’ARME 
POUR LA RENDRE À SON 
GEÔLIER, CELUI-CI POUS¬ 
SA UN SOU R R DE SOULAGE¬ 
MENT. 


LE GARDE HAUSSA LES ÉPAULES Â L’IN¬ 
JONCTION DE LA DORMEUSE AU SOMMEIL 
LÉGER ET CHUCHOTA... 


JE CROIS QUE JE PEUX TE FAIRE 
CONFIANCE. VIENS Â LA PORTE. NOUS 
ALLONS POURSUIVRE NOTRE... 
v CONVERSATION DEHORS. - 


VOYANT QUE LA PRI¬ 
SONNIÈRE NE LUI ÉTAIT 
RAS TOUT À FAIT HOS¬ 
TILE, LE GARDE POSA 
IMPRUDEMMENT SON 
TUBE ÉLECTROCU- 
1 TEUR SUR LE RE- 
BORD DE LA FE- 
^^NÉTRE. À CE 
MOMENT... 
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MAOLOA MIT QUELQUES SECONDES A SE DÉCIDER PUIS ELLE QUITTA LA FENETRE ET MARCHA VERS 
LA PORTE. LE GARDE PARUT DANS L'ENTREBÂILLEMENT . LA JEUNE FILLE FRANCHIT LE SEUIL 
ET FIT AUSSITÔT UN BOND DE COTÉ. LA PORTE S'OUVRIT TOUTE GRANDE. Mil 




fc 1 








tf 


LE CORPS DU CERBÈRE FUT TRAINE A L'INTÉ¬ 
RIEUR DU BLOCK ET ENFERMÉ DEBOUT DANS 
UN PLACARD MÉTALLIQUE. KARIVEN ET MAC j 

MURRAY, LE COLT AU POING, /-GTT 

BONDIRENT SUR LE SECOND A. / 

GARDE QUI DORMAIT. J 

PAISIBLEMENT. —\ £> 


\ 


KARIVEN, BURTON,MAC MURRAY ET LAKTON SE 
COULÈRENT DANS L’OMBRE EN DIRECTION DU 


MIRADOR CENTRALy c < ES j de CETTE TOUR QU’ON 
—^■■HTTPEUT COMMANDER L'OUVERTURE 
DES GRILLAGES SOUMIS AU 
COURANT A HAUTE TENSION. > 


4 


\ 


© €>< 


<r 


A L’UNIQUE PORTE DU MIRADOR, UN HOMME, 
BIEN ÉVEILLÉ”CEUJI-LÂ, MONJAIT LA GAR¬ 
DE. KARIVEN PRIT UNE POIGNEE DE GRAVIER 
ET L’ENVOYA DERRIÈRE LA SENTINELLE. A 
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lakton leva la main et de 
toutes ses forces, lança 

SON PROPRE TUBE QUI TOUR¬ 
NOYA DANS L'AIR, ET... 


iN 


LE BRUIT AVAIT ETE INSIGNIFIANT, 

BEAUCOUP PLUS INSIGNIFIANT QU'ÜNE 

DÉCHARGE ÉLECTRIQUE. LAKTON EUT 

TOT FAIT DE FOUILLER LE GARDE- 

CHIOURME ET D'OUVRIR LE 

VANTAIL BLINDÉ. TOUS WÊtt~MK 

QUATRE S'ENGOUFFRÉ- 

RENT DANS LA TOUR ET S IpL^ 

COMMENCERENT À EN 

GRAVIR LES MARCHES. 

SOUDAIN ... 




iÉjgp 


foi 


AU MEM.E MOMENT, UNE SIRÈNE 
SE MIT A MUGIR LUGUBREMENT 

DANS LA NUIT . |-ÿT— 

UNE SUEUR FROIDE C ,* 


INONDA LES 
DATS À L'E’ 


' / 


. CANDI- 
VASION. 






I 


i L 


H 






KARIVEN SE RETOURNA ET 
POUSSA UNE EXCLAMATION. 




EST-CE QU’ON 
FAIT ? 
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LE JEUNE CHEF D'EXPÉDITION 
LEVA LES YEUX ET ÉCOUTA. LES 
AILES DE SON NEZ FRÉMIRENT ET 
TRES VITE, SA VUE SE BROUILLA. 


KARIVEN VOULUT PORTER SA MAIN Â SA GORGE MAIS SON 
BRAS LUI SEMBLA DE PLOMB. LES TROIS BLANCS ET LE 
PRETRE ATLANTE S'EFFONDRERENT LENTEMENT. AVANT 
DE PERDRE CONNAISSANCE, ILS CRURENT VOIR LE PANNEAU 

-BLINDE REMONTER VERS LE PLA- 

— FOND. LA VISION FUGITIVE S'ES- 
^■KjAtOMPA ET ILS EURENT L'IMPRES- 
^ M^Mj^HT^SION DE CHOIR DANS UN PUITS 
■Vl \ SANS FOND . y- 



LORSQU'ILS REVINRENT Â EUX 



LA PORTE COMMUNIQUANT AVEC LE BATIMENT 
DES FEMMES A ÉTÉ FERMÉE. D'APRES CE QUE 
NOUS ONT EXPLIQUÉ NOS CODETENUS, NOUS^ 
SOMMES ISOLÉS. -—^ 
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LAKTON INTERROGEA UN ATLANTE ET 
COMPLÉTA CES INFORMATIONS FRAGMEN¬ 
TAIRES. 



MON COLT N'A PAS ÉCHAPPÉ 
A LA FOUILLE CETTE FOIS-CI. 
NOUS VOICI DONC SANS ARMES, 
CONDAMNÉS A RISQUER NOTRE! 
VIE DANS UNE MINE INSALU- < 
BRE ET ASSURES DE FAIRE > 
L'OBJET D’UNE SURVEILLAN-} 
CE CONSTANTE ! ET C'EST \ 
MOI CETTE FOIS QUI EN SUIS ) 
K RESPONSABLE ! S 




t;, 


1 


‘V. <//■ 


NON SEULEMENT NOUS NE POURRONSA ■ 
PLUS REVOIR NOS AMIES MAIS NOUS-ME-\« 
MES ALLONS ETRE SÉPARÉS. DÉS DE • W 
MAIN, EN GUiSE DE REPRÉSAILLES, ¥ 

NOUS iRONS TRAVAILLER PAR GROUPES 1 
DE CINQ DANS LA MINE D'URANIUM. ET I 
JE VOUS GARANTIS QUE CELA NE SERA / 
PAS AMUSANT. _ J— 


TON FLAN ÉTAIT EXCELLENT. NOUS AVONS 
ÉTÉ DÉPASSÉS PAR LES ÉVÉNEMENTS. COM¬ 
MENT AURIONS-NOUS P'J SOUPÇONNER 
L’EXISTENCE DE CE TELÉVISIONNEUR / 
HEXAGONAL CAMOUFLE DANS LE 
MIRADOR ? SANS LUI, NOTRE / 

\ MISSION RÉUSSISSAIT. ._ 



NOTRE PROCHAINE 
SEPARATION NOUS 
INTERDIRA DE MA- 
NIGANCER UN AU¬ 
TRE PLAN DE 
FUITE. y 
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SI NOUS VOULONS FAIRE SAVOIR AUX AUTRES QU'UNE 1 
COMBINAISON SE JRAME, CONVENONS DE CHANTER UN 
AIR CONNU, APRES LE REPAS DU SOIR, PAR EXEMPLE. 

POURQUOI N'IMITE RIONS-NOUS PAS LES JEUNES ATLAN- 
L TES QUI, HIER SOIR, AVAIENT ENTONNÉ UN CHOEUR ? 








NOUS NE SAURONS ÉVIDEMMENT PAS CE QUE 
^ CE SIGNAL VOUDRA DIRE, MAIS C’EST À 
V RETENIR ___ ^ 


DÉTROMPE-TOI ! IL NOUS SERA X 
AISÉ DE CHANTER PAR GROUPES,A >i 
, TOUR DE ROLE ET DE REMPLACER ) 
' LES PAROLES DE LA CHANSON J 

CHOISIE PAR LES,- -^ 

CONSIGNES A œ ^ÊÈèi 
.TRANSMETTRE.* 



PEU IMPORTE LA RIME, 
POURVU QUE NOUS PUIS¬ 
SIONS CONVERSER. 


( JE PROPOSE DE CHOISIR LA CHANSON ^ 
I * DEEP IN THE HEART OF TEXAS “EN L’HON- 
I NEUR DE NOTRE AMI BURTON. QUAND NOUS 
V ENTENDRONS CET AIR. CELA SIGNIFIERA , 
\ QUE LA CONVERSATION VA COMMENCER / 
VD'UN BLOCK A L’AUTRE. _ 



S \ 










LA CHANSON SUR LAQUELLE 
NOUS GREFFERONS NOS MES¬ 
SAGES DEVRA ÊTRE MOINS 
RAPIDE, ÉVIDEMMENT. JE y 
PROPOSE DONC UN SLOW < 

" SWEET AND LOVELY " J 
QUE TOUT LE MONDE 
CONNAÎT AUSSI BIEN 
QUE L’AUTRE. 


LE LENDEMAIN MATIN, LES PRISONNIERS FURENT CONDUITS SOUS 
BONNE GARDE A UN CHANTIER ELOIGNE DU GISEMENT DE PIER¬ 
RES PRÉCIEUSES . |--1 

CES PILIERS DU CHAMP ÉLECTRIFIÉ A HAUTe\ 
l TENSION SÉPARENT LE TERRITOIRE J 

V ATLANTE DES MARÉCAGES MYSTÉRIEUX. / 



RESTE À TROU- >/ 
VER L’IDÉE LUMI-i 
NEUSE AVANT LA 
NUIT DE L’EXÉCU¬ 
TION. PUISSE-T-ELLE 
NOUS VENIR EN REVE 
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À FLANC DE MONTAGNE, VINGT MÈTRES À PEINE AU-DESSUS DU SOL, 
S’OUVRAIT LA GUEULE BÉANTE DE TROIS GALERIES. TOUJOURS 
MUNIS DE FUSILS VIBRATEURS, LES BAGNARDS DESCENDIRENT AU 
FOND DE LA MINE . AU FUR ET A MESURE QU' ILS SE RAPPROCHAIENT 
DU FOND, LA TEMPÉRATURE AUGMENTAIT. 
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L'EXCAVATION FINALE FUT ENFIN AT¬ 
TEINTE. KARIVEN ET MAC MURRAY FOR¬ 
MAIENT ÉQUIPE AVEC LAKTON, MAOLOA 
ET UN JEUNE ATLANTE .QUANT À RONNY 
BURTON, ET ZILNA, ILS ÉTAIENT EN COM¬ 
PAGNIE DE DEUX JEUNES FILLES ET 
D'UN ATLANTE QUI TRAVAILLAIT jjZTjf 
DANS CETTE MINE DEPUIS TROIS 
MOISDEJÂ ET PRÉSENTAIT LÉS /■ A 
SIGNES AVANT-COUREURS r — 

D'UNE SÉRIEUSE RADIUM- 1^13, 
DERMITE. --r/ !■ •' 


MALGRÉ LES PAUSES DE DIX 
MINUTES TOUTES LES DEUX HEURES, 
LES PRISONNIERS SENTAIENT RAPIDE¬ 
MENT LEURS FORCES DÉCROÎTRE 
DANS CETTE ATMOSPHÈRE SATURÉE 
DE RAYONS ET D'EFFLUVES NÉFASTES 


V 


K» 




h 


y 


si; 


i 


« 
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DE SOfcl FUSIL VIBRATEUR. ÉPUISEE, ELLE 
S’ARRETAIT PARFOIS POUR REPRENDRE 
HALEINE. I -' 


MAIS AkU MILIEU DE L'APRËS-MIDI, ZILNA, MOINS ROBUS-I 
TE, LACHA SON FUSIL ET S’AFFAISSA AUX PIEDS DE 
RONNY BURTON. L'AMÉRICAIN ABANDONNA SA PLACE 
ET SE .PRECIPITA AUSSITÔT... 


D’UNE TROUSSE QU'IL PORTAIT A LA 
CEINTURE, LE SURVEILLANT RETIRA 
UNE SERINGUE HYPODERMIQUE. IL CAS 
SA UNE AMPOULE CONTENANT-UN LI¬ 
QUIDE VERT ET ... 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, ZILNA, SOUMISE A CE 
DOPING CHIMIQUE, REVENAIT Â ELLE. SUR L’ORDRE DU 
SURVEILLANT, ELLE DUT SE REMETTRE À LA BESOGNE 
SANS TARDER. 


LE SYSTEME NERVEUX DE LA JEUNE 


E MANIÈREi 


FILLE VA ETRE EXCITE 


Â LUI PERMETTRE DE FOURNIR / 
L'EFFORT EXIGÉ. AU DETRI- A', 
i MENT DE SON ÉQUILIBRE 

GENERAL ÉVIDEMMENT,QUI Vfgr 
I NE SAURAIT RESISTER LONG- /|*B 
i TEMPS A CE RÉGIME. Æ 













CEPENDANT ... 


J'AI BESOIN DE TON AIDE. INSTALLE- 
TOI DEVANT CET ÉMETTEUR-RÉCEP-. 
TEUR ET LANCE AU PRÉSIDENT^ 
\ DE L’UNION SUD-AFRICAINE yT 
V LE MESSAGE QUE JE VAIS^ft» 

\ TE DICTER . ^ 


ME'NEKTOU AGITA LA TÊTE AVEC UN 
SOURIRE EXASPÉRANT, PUIS IL FIT/ 
SIGNE AUX DEUX GARDES ET ... / 


JE ME DOUTAIS 
DE CETTE REPONSE. 



POKLOS SE RAIDIT, TENTA DE SE DEGA 
GER, MAIS UN GARDE LE FRAPPA AU 
VISAGE PENDANT QUE L’AUTRE RES¬ 
SERRAIT SON ETREINTE. 


VOILA. DANS DIX MINUTES TU SERAS 
DOUX COMME UN PETIT ENFANT ET 
\ C’EST SANS CONTRAINTE NI 
\ DISCUSSION QUE TU 
\ M’OBÉIRAS . r 


PEU À PEU, LA RESPIRATION DU PATRIARCHE SE FAI 
SAIT HALETANTE. DIX MINUTES PLUS TARD ... 


APPROCHEZ-LE ) 
DU MICRO. y 




MONSTRE ! AIE AU MOINS ^ 
PITIÉ DE TON VAINCU ET NE 
LUI FAIS PAS COMMETTRE UNE 
INFÂMIE DONT IL NE POURRA 
SE DÉFENDRE. 
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TU VAS TRADUIRE MES PAROLES À CET 
HOMME BLANC ET ME RAPPORTER SES 
REPONSES. ATTENTION, JE 
v COMMENCE. QUI ETES- / 

V vous ? _ 


56 ' 

WJ 


DOCILEMENT. LE VIEILLARD DROGUE TRADUISIT. L'HOM¬ 
ME EN UNIFORME FRONÇA LES SOURCILS, HESITA ET 
FINIT PAR RÉPONDRE . | y g 

ICI LE VAISSEAU PATROUILLEUR HEUREUSE UNE OA- 
EAGLE OF SEAS DES FORCES NA-/ S1S TEMPÉRÉE SITUEE 
VALES SUD-AFRICAINES, PORT/ d1n S LE f GLACES SUR 

/ LE méridien us est. à 

ÊTES-VOUS ? QUELLE EST J 97 MILLES AU SUD >- l 
VOTREPOSITION ? QUE/esT de la P0 |NTE DES J 
DESIRcZ-VOUS ? CHAINES MONTAGNEUSES / 

^ DE LA REINE MAUD. t—T l 



VOUS VOUS FICHEZ 
DE MOI ? JE VAIS RELE 
VER VOTRE POSITION 
PAR GONIO ET VOUS 
VERREZ CE QU'IL EN 
COÛTE DE VOUS BRAN 
CHER SUR UNE STATION 
MILITAIRE ET D'INTER¬ 
ROMPRE TOUTES LES i 
.EMISSIONS EN COURS.jfl 


NOUS N'AVONS PAS LE TEMPS 
DE VOUS EXPLIQUER QUI NOUS 
SOMMES ET POURQUOI NOyS VI¬ 
VONS DANS CETTE VALLEE MI¬ 
RACULEUSEMENT SOUSTRAITE 
AU CLIMAT ANTARCTIQUE. 

NOUS DESIRONS ENTRER EN 
CONTACT AVEC LE PRÉSIDENT 
s CARPENTER. LE MESSAGE QUI 
j LUI EST DESTINÉ EST DE LA 
\ PLUS HAUTE IMPORTANCE 
\ POUR L'AVENIR ET L'EXIS- 
V TFNCE MÊME DE L'AFRI- > 
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QUi QUE VOUS SOYEZ, ET SANS MINIMISER L'IM¬ 
PORTANCE DES DÉCLARATIONS QUE VOUS PRÉ¬ 
TENDEZ FAIRE, JE N'AI PAS QUALITÉ POUR 
CONTACTER DIRECTEMENT MONSIEUR LE PRE¬ 
SIDENT. FORMULEZ VOTRE MESSAGE QUE NOUS 
, ALLONS ENREGISTRER ET JE LE TRANSMETTRAI 
À L’ETAT-MAJOR QUI LE ... __. _ 


L'OFFICIER S’INTERROMPIT ET LUT LA FEUIL¬ 
LE QUE LUI TENDAIT LE GONIOMÉTRISTE. 


f C’EST... C’EST STUPÉFIANT ! LES COORDON¬ 
NÉES DE REPÉRAGE DONNENT À PEU DE CHOSE 
PRÉS L’EMPLACEMENT INDIQUÉ PAR VOUS. 
CETTE AFFAIRE ME PARAIT TROP IMPOR- ri 
TANTE POUR QUE JE DIFFÈRE L'ENQUETE Y 
\ QUI S’IMPOSE. JE VAIS ENVOYER IMMEDIA /}_ 
~V TEMENT UN AÉRONEF DANS CES 
V PARAGES. ^--. 




VOUS NE POURREZ PAS DÉCELER NOTRE VALLÉE 
CAR UNE ÉPAISSE COUCHE DE NUAGES LA DÉRO¬ 
BE À La VUE. INDIQUEZ-NOUS DANS COMBIEN DE 
TEMPS VOTRE APPAREIL CROISERA AU-DESSUS > 
DE NOTRE RÉGION ? _ 


QU'IL SOIT ÉQUIPÉ D'UN DE¬ 
TECTEUR Â INFRA-ROUGE..GRACE 
À UN APPAREIL DE NOTRE INVEN¬ 
TION, NOUS LE REPÉRERONS AU 
LMOMENT OU IL RELEVERA NO- 
[t TRE VÉGÉTATION GRÂCE À 
{ SON DÉTECTEUR. À PARTIR DE 
\ CE MOMENT, NOUS SERONS 
) CAPABLES DE LE GUIDER JUS- 
J QU’À UN ESPACE DÉCOUVERT 
\ SITUÉ AU SUD DE LA VALLÉE / 
\ OU IL POURRA SE POSER. A 
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QUELQUE TEMPS APRÈS... 



SI BESOIN EST 


LE COLLOQUE DURA PRES DE TROIS HEURES 
ET POKLOS ACHEVA AINSI LA TRADUCTION DU 
MESSAGE DICTE PAR LE GRAND PRÊTRE. 


MÉNEKTOU ET MORKOS ACCUEILLIRENT LE 
COLONEL KRAEMER AVEC RESPECT. 


NATURELLEMENT, LE SECRET DE NOTRE 
RETRAITE DOIT ETRE JALOUSEMENT GARDÉ. 
NOUS SIGNERONS UN ACCORD AVEC VOTRE 
GOUVERNEMENT POUR L'AUTORISER Â EX 
PLOITER NOS GISEMENTS URANIFÈRES 

V ET DIAMANTIFÈRES MOYENNANT UN RE-, 
VENU SUBSTANTIEL QU! DÇIT ÊTRE r 
VERSÉ À MORKOS ET À MENEKTOU A 
. ET À LA COMMUNAUTÉ ATLANTE AS 
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COMMENT UN AVION \ 
SUD-AFRICAIN A-T-IL PU \ 
DÉCOUVRIR CE MONDE 
OUBLIÉ ? A-T-IL ATTERRI 


MAiS NOUS NE SIGNERONS UN ACCORD CONTRAC¬ 
TUEL QUE S! VOUS TENEZ AU PRÉALABLE VOS 
ENGAGEMENTS ENVERS NOUS, C'EST-A-DIRE S! 
VOUS DÉTRUISEZ LA BASE FRANCO-AMÉRICAINE 
DE LA BAIE DES BALEINES D'UNE PART, ET SI 
VOUS ÉTABLISSEZ UNE SURVEILLANCE PER - 
. MANENTE DU TERRITOIRE AFIN D'EMPECHER 
V LES FRANCO-AMÉRICAINS DE DÊCLEN- J 

N CHER L’EXPLOSION .- 

\ ATOMIQUE. --^ ^ 


JE VAIS RAPPORTER \ 
NOTRE ENTRETIEN AU ' 
PRÉSIDENT CARPENTER 
ET REVIENDRAI ICI J 
AVANT 48 HEURES. T 
JE CROIS QUE NOTRE 
ACCORD SERA SIGNÉ, U 
CAR NOUS AUSSI NOUS/S 
AVONS À COEUR DE /il 
VOIR ÉCHOUER CE /■ 
GIGANTESQUE PRO- 9 } 
JET DE DESTRUC- igi 
TîON. SI L’AFRIQUE /■ J 
DU SUD DEVAIT jiM t 
MOURIR, QUE LA Ë1M 1 
TERRE MEURE ]T J 

TOUT ENTIÈRE Ë 1 

VAVEC ELLE Ijgffl I 


t- V t 


KARIVEN ET SES AMIS FURENT 
FRAPPÉS DE STUPEUR ... 


V- 









PEU APRÈS, L'AVION SUD-AFRICAIN ÉTAIT REVENU UNE 
SECONDE FOIS DANS L'EXTRAORDINAIRE VALLÉE. LES 
BAGNARDS AVAIENT NETTEMENT ENTENDU SON SIFFLE 
MENT STRIDENT ... f ^ÊF J- 


RAMENEZ KARIVEN A LA MINE. NOUS 
ALLONS ÉLABORER UN NOUVEAU PLAN 
. MODIFIÉ EN CONSÉQUENCE . _■ 


SORTI DE LA MINE PAR SES 
GEÔLIERS, KARIVEN REÇUT 
UNE PIQÛRE ET RÉPONDIT 
DOCILEMENT, SANS DÉTOUR 
EN PRÉSENCE DU COLONEL 
KRAEMER, AUX QUESTIONS 
DE MÊNEKTOU. 


J'IGNORE ABSOLUMENT L'EMPLACEMENT DES 
BOMBES ATOMIQUES QUI ENCERCLENT LA CA¬ 
LOTTE POLAIRE SUD. NI MES COMPAGNONS NI 
MOI, N'AVONS PARTICIPÉ K LEUR INSTALLA- 
, TION. 


L'OFFICIER DES FORCES SUD-AFRICAINES 
DECOLLA PEU APRÈS, CHARGÉ D'UNE MISSION 
DÉCISIVE ET MEURTRIÈRE. y 
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QUATRE JOURS DURANT, LES EXPLORATEURS ME^ÉS UN PHÉNOMÈNE INSOLITE L'ARRACHA À 
AUX MINEURS ATLANTES POURSUIVIRENT LEUR ÉPUI- SES MORNES RÉFLEXIONS. 

SANTE BESOGNE SANS POUVOIR COMMUNI - 11 

QUER . 


* 


f 






s 


s - 


V l 




/ 


SI LWINHA EST ASSASSINÉE, JE N'AURAI A. 
PLUS LE COURAGE DE LUTTER. TOUS, BLANC$ > 
ET ATLANTES RÉVOLUTIONNAIRES MOURRONT 
Â PETIT FEU DANS CET ENFER RADIOACTIF. 


COMMENT, EN PLEINE 
COUCHE GÉOLOGIQUE, DES 
BRIQUES DE CE GENRE PEU 
VENT-ELLES SE RENCON 
tv TRER ? 




LAKTON JETA MACHINALEMENT UN COUP D'ŒIL À 
KARIVEN ET, EN SUIVANT SON REGARD IL’OBSERVA 
LUI AUSSI LES CURIEUX LOSANGES DE PIERRE AVEC 
AU-DESSUS, LA BRÈCHE OUVERTE SUR UN VIDE SOM- 
BRE. KARIVEN FIT UN GESTE D'IGNORANCE ET FUT 
ASSEZ ÉTONNÉ DE VOIR BRILLER INTENSÉMENT LES 
YEUX DU JEUNE HOMME 
\ TRAVERS LA CAGOULE 
PROTECTRICE ET... 




/ 


/ 

il 




Th 

II' 
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UNE NOUVELLE MASSE DE TERRE ET DE PIER- 
RAll LE SE DÉTACHA, QUI OBSTRUA BIENTÔT 
LA FAILLE MYSTÉRIEUSE. p=7 - 


PLUS TARD, LEUR MAIGRE REPAS TERMINE, LES 
BAGNARDS REGAGNERENT LEURS BLOCKS. DËS 
QUE LES SURVEILLANTS EURENT FERMÉ LES 

PORTES BLINDÉES... n - 

f POURQUOI AVEZ-VOUS 
DONC REFERME CETTE 
BRECHE ? VOUS PARAIS. 
^ SIEZ PASSABLEMENT > 
■A. NERVEUX ..._ 



LA SIRENE ANNONÇANT LA FIN DES TRAVAUX 
POUR LA JOURNÉE MUGIT SOURDEMENT DANS 
LA GALERIE. 


OUI, CELA M'A FORT INTRIGUE D’AILLEURS 
DE TROUVER CE MATÉRIAU ENFOUI AU CŒUR 
V DE LA MONTAGNE._, , —' 


CES BRIQUES N'ÉTAIENT \\ 
PAS ENFOUIES. CE SONT \\ 
LES MÊMES QUI CONSTI- L 
TUENT LES MURS DES («j 

SOUTERRAINS PARTANT \“ 
DE LA PYRAMIDE ET DU 
TEMPLE SACRÉ. SEULES, / 
LES CONSTRUCTIONS SOU- / , 
TERRAINES DESSERVANT 
I LE TEMPLE SONT ÉDIFIÉES ' 
l AVEC CE GENRE DE PIERRE. 



r IL Y AVAIT DE QUOU^ 
AVEZ-VOUS REMARQUE CES 
BRIQUES PLEINES, EN 
LOSANGE ? 


CELA VEUT DIRE QUE VOUS AVEZ \ 
DÉMOLI, PAR LE PLUS GRAND DES \ 
HASARDS, LA PAROI D'UN SOUTER¬ 
RAIN MENANT, DU CÔTÉ GAUCHE 
À LA PYRAMIDE, ET DU CÔTÉ I 

DROIT, PROBABLEMENT À L’EX- 4 
TRÉMITÉ NORD DE LA VALLÉE, > 
DANS LES RÉGIONS INABORDABLES. 
JE SUIS CONVAINCU QUE CES BRI¬ 
QUES FORMENT LA PAROI D'UN > 
SOUTERRAIN SECRET... QUE , 

MENEKTOU, SEUL, DOIT JT I 
CONNAÎTRE. -"1 I 
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COMMENT ALLONS-NOUS METTRE À PROFIT 
CETTE TROUVAILLE ALORS QUE, DÈS DEMAIN 
MATIN, LES PREMIÈRES SECOUSSES DES FU¬ 
SILS VIBRATEURS ABATTRONT LA PAROI DU 
SOUTERRAIN ? LES GARDES FERONT AUSSI- 
TOT ARRÊTER LES TRAVAUX ET ENVER- / 
RONT UNE ESCOUADE DANS L’ORIFICE ( 
^ MIS À JOUR... 


J'ENTREVOIS UNE POSSI 
BILITÉ DE NOUS TIRER DE 
CE DILEMME. IL FAUDRA 
COMMUNIQUER LES CONSI 
GNES SUIVANTES À TOUS 
„ VOS AMIS BLANCS... 


PEU APRÈS . 


r 


DE SECONDE EN 
SECONDE, DANS TOUS 
LES BLOCKS OÙ ÉTAIENT 
ENFERMÉS LES EXPLORA¬ 
TEURS RÉSONNA LE ME¬ 
ME AIR SYNCOPÉ, RYTH¬ 
MÉ PAR DES CLAQUE¬ 
MENTS DE MAINS. 


? 


fJJft 


I 


V- 




A 


J 

kii 
WHl 


SITÔT ACHEVÉ LE DEUXIE¬ 
ME REFRAIN, KARIVEN ET 
MAC ADRESSÈRENT LES 
CONSIGNES AUSSI PEU 
RIMÉES QUE POÉTIQUES SUR 
L'AIR DU SLOW * SWEET 
AND LOVELY 


ÉQUIPE KARIVEN. AVONS DÉCOUVERT 
SOUTERRAIN. GALERIE NEUF. PENSONS 
QU’IL CONDUIT AU TEMPLE. DEMAIN 
MATIN, RALENTIR TRAVAUX, CREUSER 
L PLAFOND ET SOL. ÉVITER PAROI ^ 
GAUCHE . _ 


% 


’JI 


m 


DEEP IN THE HEART 
OF TEXAS. 
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APRES-MIDI, SOYEZ 
PRÊTS À AGIR. 
EQUIPE KARIVEN 
ATTAQUERA GARDES, 
jamais CESSER TRA¬ 
VAIL POUR .MAINTE¬ 
NIR BRUIT VIBRA- 
TEUR. TERMINÉ 









LE LENDEMAIN À LA MINE, KARIVEN, 
MAC MURRAY ET LAKTON BRAQUERENT 
RÉSOLUMENT LEUR VIBRATEUR CONTRE 
LA PAROI. 


( J’ESPÈRE QU'ILS AURONT BIEN 
COMPRIS NOTRE DUO . 

f ■JOUE JOUERONS DEMAIN Y"\\ 

NOTRE DERNIERE CARTE. \\ 
PRÉPARONS LF JEU ET / \ 

v NE LAISSONS RIEN AU S \ 

\ HASARD. \ 











r ‘ M. 



EN QUELQUES SECONDES, UN TROU 
S’O'JVRIT DANS LA ROCHE. 
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LES TROIS GARDES ESSAYERENT DE SE RETOUR¬ 
NER FOUR FAIRE USAGE DE LEUR TUBE ÉLEC- 
TROCUTEUR MAIS ... ZILNA,MAOLOA i 
RONNY 5URT0N ET SEPT EX- 
PLORATEURS ARRIVÈRENT Mk 0/1 
À TOUTE ALLURE . CE N’EST 
PAS SANS ÉMOTION QUE TOUS^T_Al|» 

SE RETROUVÈRENT. NÉAN- 
MOINS, ILS NE PERDIRENT WW. 

PAS DE TEMF5 À DES "j 

CONGRATULATIONS. * 




QUELQUES BLANCS ET MOI ALLONS EMPRUN¬ 
TER CE SOUTERRAIN QUI NQUS CONDUIRA JUS¬ 
QU'AU TEMPLE SACRÉ OU A LA PYRAMIDE. 
NOUS REVIENDRONS ICI AVEC DES ARMES... J 
K SI NOUS NE SOMMES PAS PRIS. JW 


à 






8 






mu 


m 


'fn‘ 


) * 


DE CE FAIT, LES HOMMES ÀLASURFACE NE SOUPA 
CONNERONT PAS NOTRE REBELLION. AVANT LA ) 
FIN DE LA JOURNÉE, NOUS SERONS DE RETOUR./ 
COURAGE . C'EST LA DERNIÈRE r -- 

FOIS QUE VOUS PEINEZ DANS^/V 

V CETTE MINE. y«if / 


< 




V. 


h 


k 
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LAKTON SORTÎT DU SOUTERRAIN SUIVI PAR SES CINQ 
COMPAGNONS. AVEC D'INFIMES PRÉCAUTIONS, ILS 
S'ENGAGÈRENT DANS LES COULOIRS ET BIENTÔT ... 


CETTE PORTE MÈNE AUX CRYPTE^DE LA PYRAMI¬ 
DE. NOUS DEVONS COÛTE QUE COUTE PASSER PAR 
LA. VENEZ AVEC MOI, KARY. NOUS ALLONS SAU- 
V TER LES DERNIERES MARCHES. TIRONS SIMUL- ) 
\ TANËMENT. SI NOUS LES RATONS... EUX NE// 
VnOUS RATERONT PAS . _ — -*fïT / 



























CECI EST LE,LABORATOIRE DE PHYSIQUE. > 
C’EST PAR LA QUE NOUS GAGNERONS LE PLUS 
RAPIDEMENT L'ARSENAL. HUIT PRETRES DOI- 
. VENT Y TRAVAILLER EN CE MOMENT ... JE 
k, VOUS CONSEILLE DE BIEN VISER ! > 


AU PAS DE COURSE, LES EXPLORATEURS 
ATTEIGNIRENT LA PORTE MASSIVE QU'ILS 
OUVRIRENT AUSSIÎQT. LES GARDES INA¬ 
NIMÉS FURENT TRAÎNÉS DERRIÈRE LES 
BATTANTS DE MÉTAL ET ... 


KARIVEN OPINA DU CHEF, TASSE SUR LUI-MEME, IL AT¬ 
TENDIT, PRÊT A BONDIR. LAKTON FIT UN SIGNE DE 
tfTË ET TOUS DEUX SAUTERENT LES QUATRE MAR¬ 
CHES DÈS QU'ILS TOUCHÈRENT LE SOL ... - 


AINSI ARMÉS ILS DESCENDIRENT 
LES MARCHES EN MÉTAL POLI 
SUR LA POINTE DES PIEDS. 
























LAKTON POUSSA L'HUiS DOUCE¬ 
MENT ET GLISSA SON ARME 
ÉLECTRIQUE PAR L’ENTRE¬ 
BÂILLEMENT. ~-—- -A 






DEUX EXPÉRIMENTATEURS LEVÈRENT LES 
YEUX ET APERÇURENT SIMULTANÉMENT LES 
INTRUS. ILS EURENT >JN MOUVEMENT DE RE¬ 
CUL INSTINCTIF, OUVRIRENT LA BOUCHE POUR 
CRIER, MAIS DÉJÀ LE TUBE DE L AK TON EN¬ 
TRAIT EN ACTION. .——- 



AU BRUIT DU CRÉPITEMENT DE L'ÉLECTROCU- 
TEUR, LES SIX AUTRES PRETRES SE DRESSÈRENT 
EN SURSAUT. AUSSITOT ... ,- 


AAGH ! 



f. 
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L’UN DES ATLANTES,LE PLUS ÉLOIGNÉ, S’ÉTAIT ACCROUPI 
DERRIÈRE UNE COLONNE A CHAPITEAU. IL COURUT EN ZIG 
ZAGUANT VERS UN TABLEAU MURAL TAPISSÉ DE 
COMMANDES. MAOLOA LEVA SA LANCE ET D’UNE VIOLENTE 
DÉTENTE, LA FIT VOLER À TRAVERS LA GRANDE SALLE. 




-SSII 


\ 






HüMÜÜC' 


BILL MAC MURRAY N'EN CROYAIT PAS 
SES YEUX. IL HÉSITAIT A ADMETTRE 
L’ADRESSE EXTRAORDINAIRE DE SA 
JEUNE AMIE. À CE MOMENT ... 


‘ i 


LAKTON OUVRIT UNE PORTE ET TOUS DESCEN. 
DIRENT PRÉCIPITAMMENT UN ÉTROIT ESCA¬ 
LIER ABOUTISSANT À L'ARSENAL. LES EXPLO¬ 
RATEURS RECONNURENT LA CRYPTE QU’ILS 
AVAIENT OBSERVÉE AUPARAVANT SUR LES 
ÉCRANS TÉLESCOPIQUES EN COMPAGNIE DE 
LWINHA. KARIVEN EUT SOUDAIN UNE IDÉE . 


LES ÉVADÉS COMPLÉTÈRENT LEUR 
LEUR ARMEMENT, PUIS... 




N, 




lë 


CES INHALATEURS VONT NOUS 
SERVIR. PRENDS LE DEU- 
^ XIÈME ET NE ME POSE ^ 
JL PAS DE QUESTIONS /^ 

n\ MAINTENANT . J 


MAINTENANT IL FAUT ^ 
FAIRE LE CHEMIN INVERSE 
POUR REJOINDRE LA CHAM. 
BRE DE MÉNEKTOU. 


1 13 














































DESORMAIS IL N’Y AURA PLUS 
" D'ÉCLIPSES * POUR LES AMATEURS 
D’AVENTURES ÉTRANGES ET DE FICTION 


A LA DEMANDE DE NOMBREUX LECTEURS 


DEVIENT MENSUEL DÈS À PRÉSENT 

« 
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CE QU'ILS FIRENT ET BIENTOT... 


PRESSONS-NOUS. SI NOUS ARRIVONS DANS 
LA MINE AU MOMENT OÙ LES TRAVAUX 
PRENNENT FIN, NOS EFFORTS AU- > 
^ RGNT ÉTÉ VAINS. - - -^ 


MALGRE' TOUTÇ LEUR CÉLÉRITÉ, 

AU MOMENT OU ILS S'APPRÊTAIENT 
x Â PRENDRE LE TOURNANT ME¬ 
NANT À LA BRÈCHE, LE VACAR¬ 
ME DES FUSILS VIBRATEURS 
QUI EMPLISSAIT LA GALERIE 
CESSA BRUSQUEMENT. 

DES BRUIT£ DE VOIX 
COURROUCEES LEUR 
PARVENAIENT . 



KARY ET LAKTON RAMPÈRENT JUSQU'A L'OUVERTURE. 
DANS LA GALERIE SATURÉE DE POUSSIÈRE DENSE, ILS 
DISTINGUÈRENT DEUX GARDES, L'ARME AU POING, QUI 
DISCUTAIENT ÀPREMENT AVEC UN GROUPE DE BA¬ 
GNARDS. KARIVEN ET LE JEUNE PRETRE VISÈRENT 
SOIGNEUSEMENT AFIN DE NE PAS TOUCH ER 
MINEURS. ET... /^ÊÊrWtÊÊÊTWrWI^^^ ' 


EN QUELQUES MINUTES ET 
DANS LE TUMULTE CAUSÉ 
PAR L’ARRIVÉE OPPORTU-v 
NE DES LIBÉRATEURS, § 
LES ARMES ELECTROCU- I 
TRICES FURENT RÉPAR¬ 
TIES ENTRE LES PRISON. 

1IERS. 1 — — r -v — 1 
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UNE FOIS REUNIS, LES EXPLORATEURS CONVIN¬ 
RENT SANS TARDER DES CONSIGNES Â APPLI¬ 
QUER, APRÈS AVOIR REVÊTU LES CAGOULES 
DES GARDES ABATTUS , ET PRIRENT LA TETE 
DES INSURGÉS. LEURS COMPAGNONS TRANS - 
PORTAIENT DES TUNIQUES EN VUE D’ACCOM¬ 
PLIR UN NOUVEAU COUP DE MAIN. 










A LA SORTIE DE LA MINE, QUATRE GARDIENS 
DEVAIENT CONVOYER LES PRISONNIERS. ILS N'Ë- 
PROUVÈRENT AUCUNE MÉFIANCE EN VOYANT 
MONTER DANS LA GALERIE, CEUX QU'ILS PRE¬ 
NAIENT POUR LEURS COLLÈGUES. 


Tf 

Ji 


/ 




m 




LES BAGNARDS ABANDONNÈRENT LEUR LOURD VETEMENT 
ANTI-RADIATIONS TANDIS QUE LAKTON ET SIX ATLANTES 
ENFILAIENT LA TUNIQUE DES SURVEILLANTS DONT ILS 
ALLAIENT INCARNER LE RÔLE. 
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KARIVEN ET MAC MURRAY. QUE LES MAS¬ 
QUES INHALATEURS PASSES Â LEUR ÉPAULE 
RISQUAIENT DE DÉNONCER, SE TENAIENT 
PRUDEMMENT EN ARRIÈRE. I-—i 


JE NE SAIS PAS A QUOI MENEKTOU > 
DESTINAIT CES ENGINS-LÀ, MAIS J’AI 
IDÉE QU'ILS VONT NOUS PERMET- 
V TRE DE JOUER LA FILLE DE J 
^ L'AIR. —" 





DIVISÉS EN DEUX COLONNES, LES 8AGNARDS MARCHAIENT AU PAS EN DISSIMULANT 
LES TUBES ÉLECTROCUTEURS LE LONG DU CORPS. LA COLONNE DE GAUCHE PÉNÉ¬ 
TRA DANS LA PREMIERE SALLE DE DOUCHES, UN VASTE BATIMENT RECTANGULAIRE, 
SANS QUE LES GARDES POSTÉS DANS LE COULOIR NE REMARQUENT RIEN D'ANORMAL 

- LE SECOND GROUPE 08LIQUA A DROITE. LORSQU'IL 

PASSA pEVANT LE MIRADOR CENTRAL, LAKTON 
EN TETE, RÉPONDIT AU SALUT DISCRET DE LA 
SENTINELLE PAR ... 
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TRE MARCI 
CHES ET A 


... PENDANT QUE LE JEUNÇ PRETRE OUVRAIT 
LE VANTAIL AVEC LES CLES PRISES SUR LA SEN- 
TINELLE. ILS ENTRÈRENT ET ... 
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LAKTON TRAÎNA LE CORPS DU GARDE ASSOMMÉ 
JUSQU'À LA PORTE DU MIRADOR. KARIVEN ET 
MAC MURRAY SE PLAQUÈRENT CONTRE LE 
MUR... 




METS TON INHALA 
TEUR, VITE ! 


PROTÉGÉS CONTRE UNE ÉVENTUELLE PROJEC 
TION DE GAZ LES DEUX BLANCS GRIMPÈRENT 
L'ESCALIER CONDUISANT AU SOMMET DE LA 
TOUR MÉTALLIQUE. À LA CINQUIÈME MARCHE, 
UN SIFFLEMENT LES AVERTIT QUE LE GAZ 
ARRIVAIT ... I - Æ — 1 . 

NOTRE PRÉSENCE 
EST ÉVENTÉE. > 


lü 




LAKTON POUSSA PROMPTEMENT LE CORPS DE 
LA SENTINELLE EN TRAVERS DE LA PORTE 
BLINDÉE QUI DESCENDIT RAPIDEMENT DU PLA¬ 
FOND SUR LES HANCHES DU GARDE EN PASSE 
DE REPRENDRE SES ESPRITS. UN BRUIT D’OS 
BROYÉS RETENTIT... 
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À L'AIDE DE SON FUSIL À RAYONS GAMMA, LAKTON 
ABRÉGEA LES SOUFFRANCES DE LA SENTINELLE. 
N’AYANT PU S’EMBOÎTER DANS L’ALVÉOLE INFÉ¬ 
RIEURE COMMANDANT LA FERMETURE HERMÉTI¬ 
QUE, LA PLAQUE MONTA ET DESCENDIT ALTERNA¬ 
TIVEMENT. LE MÉCANISME DE BLOCAGE N’ÉTAIT 
PAS ENCLENCHE. LE VANTAIL MÉTALLIQUE S’EN¬ 
FONÇA DANS LA FENTE DU PLAFOND ETjj’Y MAIN¬ 
TINT. 
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LAKTON EXAMINA LE TABLEAU DE COMMANDE 
MURAL ET LUT LES INSCRIPTIONS PORTÉES SOUS 
CHAQUE MANETTE. 


LE PRETRE ROUGE GRIMPA 
L’ESCALIER À LA SUITE DE 
KARIVEN ET>UJRRAY. IL AR 
RIVA JUSTE A TEMPS POUR 
ENVOYER UN FAISCEAU DE 
RAYON GAMMA SUR LES | 
DEUX VIGIES . 


IL TOURNA LA POIGNÉE ISOLANTE D'UN 
VOLUMINEUX RHÉOSTAT. DE PETITES 
ÉTINCELLES VIOLETTES DANSERENT 
D’UN PLOT Â L’AUTRE. AU DEHORS, 

UN GRINCEMENT MÉTALLIQUE PROLON¬ 
GÉ TROUBLA LE SILENCE. ,-, 
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J’AI TROUVE 
CE QUE JE CHER¬ 
CHAIS. 


















LA PORTE DE SORTIE OUVER. 
TE, LES BAGNARDS SONT 
LIB RES... 

1 (7^PAS TOUT À FAIT, \ 

/ POURTANT, PUISQU' IL ^ 
NOUS RESTE ENCORE Â 
VAINCRE MÉNEKTOU ET 
LES IMPITOYABLES TRA- 
\ DITIONALISTES QUI 

\ NOUS ONT FAIT _X 

VCONDAMNER. ,Z7~»-n 




DANS UN QUART D'HEURE LES BOMBARDIERS ATOMIQUES GÉANTS 
SURVOLERAIENT LE PÔLE SUD ET DIX MINUTES PLUS TARD , ILS 
DÉVERSERAIENT LEUR CARGAISON DE BOMBES SUR LA BASE DE LA 
BAIE DES BALEINES, CE QUI RÉDUIRAIT K NEANT LE PROJET 
DESTINÉ À DÉTRUIRE LE DANGEREUX EXCÉDENT DE GLACES 
POLAIRES. 


NI LE CAMP DE BASE NI LE BRISE-GLACE ATOMIQUE N'ETAIENT 
ARMÉS. ILS NE POURRAIENT DONC PAS REPOUSSER 
CETTE ATTAQUE PERFIDE FOMENTÉE PAR ... 


MENEKTOU.vP^R LA FAUTE 
DU GRAND PRETRE ATLAN¬ 
TE ET DU CRIMINEL AVEU- 1 
GLEMENT DU GOUVERNE¬ 
MENT CARPENTER, LE 
MONDE ALLAIT-IL DONC 
PÉRIR ? 
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LA TERRE, PERTURBÉE DANS SA ROTATION 
PAR LE FANTASTIQUE CONTREPOIDS DE 
LA CALOTTE GLACIAIRE EN PERPÉTUELLE 
AUGMENTATION, NE TARDERAIT PAS Â BAS¬ 
CULER SUR SON AXE , CE QUI PROVOQUE¬ 
RAIT UN DÉPLACEMENT SUBIT DES POLES 
ET ENGLOUTIRAIT LES CIVILISATIONS 
SOUS LES EAUX DES OCÉANS CHASSÉS DE 
LEUR LIT. 





À LA BASE FRANCO-AMÉRICAINE, DANS LA CABINE 
RADIO DU BRISE-GLACE, MAINTENANT BLOQUÉ PAR 
LA BANQUISE, LE PRÉPOSÉ AU RADAR SURSAUTA... 


REGARDEZ, COMMANDANT. ILS SE 
RAPPROCHENT. J'AI LANCÉ PLUSIEURS J 
APPELS RADIO AUX PILOTES, MAIS ^ 
V JE N'AI REÇU AUCUNE - 
Wv RÉPONSE. __ 




ET, SIX MINUTES PLUS TARD 








À BORD DU ICE-FLOWER... 


COMMANDANT, LES BOMBARDIERS 
AMORCENT UN VIRAGE, ILS DESCEN¬ 
DENT EN PIQUÉ POUR ACHEVER 
LEUR DESTRUCTION. 


"X 


DANS UN FRACAS ÉFOUVANTA3LE,LE 
HANGAR ABRITANT LES VIVRES FUT PULVÉ¬ 
RISÉ, TANDIS QUE D'AUTRES BOMBES AL¬ 
LAIENT DÉTRUIRE LA STATION-RADIO 
INSTALLÉE À TERRE. 


DANS LA SALLE DES MACHINES. LES MÉCANOS S'AFFAIRE- 
RENT FEBRILEMENT Â LA TACHE. 


DIRIGEZ TOUTE LA PUISSANCE DES 
RÉACTEURS THERMIQUES SUR LES 
TUBULURES JUMELÉES DU PONT 
SUPÉRIEUR ET PROJETEZ LES 
GAZ À LA TEMPÉRATURE MAXIMA 
CONTRE LES BOMBARDIERS !„LAIS - 
SEZ-LES S'APPROCHER ET LACHEZ 
SUR EUX TOUTE LA SAUCE ! C'EST 
NOTRE SEULE CHANCE DE NOUS . 
EN TIRER. EXÉCUTION ! --^ 
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ILS BLOQUERENT L’ENSEMBLE DES TUBU¬ 
LURES PÉRIPHÉRIQUES QUI SERVAIENT 
HABITUELLEMENT A FONDRE LA GLACE 
ET DIRIGÈRENT LE FLUX GAZEUX Â HAUTE 
TEMPÉRATURE VERS LES TUBULURES ORIEN¬ 
TABLES DU PONT SUPÉRIEUR. DANS UN SIFFLE¬ 
MENT ÉTOURDISSANT, LES TROIS BOMBARDIERS 
SE RAPPROCHÈRENT ET PIQUÈRENT À UNE VI¬ 
TESSE TERRIFIANTE. Â DEUX CENT CINQUANTE 
MÈTRES DU BRISE-GLACE ATOMIQUE, ILS FU¬ 
RENT ENVELOPPÉS D’UN SEXTUPLE JET DE 
GAZ Â 1 600 “ 


LES TROIS ÉNORMES APPAREILS DONT LES 
PILOTES AVAIENT ÉTÉ CARBONISÉS TANGUÉ 
RENT ET ... .- 


L'ICE-FLOWER ÉCHAPPA À LA DESTRUCTION. SANS 
PERDRE UNE MINUTE, LE COMMANDANT SONNY 
PA'tERSON APPELA WASHINGTON. 


CETTE ATTAQUE TRAÎTRESSE EST 
L’OEUVRE D’UN FOU... COMMANDANT, 
. VOUS AVEZ CARTE BLANCHE 















SONNY PATERSON SE MIT AUSSITOT EN RAPPORT 
AVEC LE PRÉSIDENT CARPENTER. 


NOUS VENONS D'ABATTRE LES BOMBARDIERS 
ATOMIQUES LANCÉS PAR VOUS SUR NOTRE BASE 
AFIN DE LA DÉTRUIRE. PAR CETTE ATTAQUE IN 
\ QUALlFIABLE, VOUS VOUS Ê TES RENDUS COU- 
\ PABLE D’UN CRIME QUI SERA JUGÉ DEVANT j 
\ LA COUR MONDIALE DE JUSTICE. NOUS / 
\ AVONS DONC DÉCIDÉ DE NE PLUS 
\. DIFFÉRER NOS PLANS DESTINÉ S/' — 
«-■ ■ À SAUVER LE MONDE . "ZZ. 


DANS DIX HEURES EXACTEMENT, LA 
BANQUISE RECOUVRANT SOIXANTE- 
SEPT POUR CENT DE LA CALOTTE 
GLACIAIRE SERA PULVÉRISÉE PAR 
UN CHAPELET DE BOMBES ATOMI¬ 
QUES. IL S’ENSUIVRA UN VÉRITA¬ 
BLE RAZ-DE-MARÉE QUI BALAIERA 
LES CÔTES DU SU D DE L'AFRIQUE 
ET NE M'INTERROMPEZ PAS . 






VOUS AVEZ PRÉCIPITE LES ÉVÉNE- > 
MENTS, TANT RS POUR VOUS. LES HA- 
BITANTS DE L’UNION SUD-AFRICAINE 
ÉTANT INNOCENTS DE VOTRE CRIME, 
NOUS ALLONS ENVOYER SUR-LE- { 
CHAMP UNE FLOTTE DE DIX MILLE } 
AÉROBUS POUR VOUS FACILITER \ 
i L'ÉVACUATION VERS DES RÉGIONS I 
V PRÉSENTANT TOUTE GARANTIE / 
\ DE SÉCURITÉ. QUANT À VOUS, É 
) CARPENTER, TENEZ-VOUS X LA 
I DISPOSITION ÇE LA COUR MONDIALE 
\ DE JUSTICE, À MOINS QUE VOUS NE 
V VOUS FASSIEZ JUSTICE VOUS- / 
X MEME. --^ 




ïÊÊÊÊff 


SÊÊw. 




CEPENDANT ... ^__ 


NOUS ALLONS NOUS SÉPARER, MAC/^ 
JE TE CONFIE LA DIRECTION DES \ 
OPÉRATIONS EXTÉRIEURES. AVEC ' 
LAKTON POUR GUIDE, TU SAURAS OÙ 
ALLER. PENDANT CE TEMPS, NOUS , 
EMPRUNTERONS LE SOUTERRAIN f 
DÉCOUVERT DANS LA MINE AFIN J 
\ DE PRENDRE MÉNEKTOU / 

X REVERS. ^ 















POURTANT, HABITUES A VIVRE DANS LA CRAINTE DU DIEU 
PAAHL ET DE SON REPRÉSENTANT TEMPOREL, MÉNEKTOU 
EN L'OCCURRENCE LES BAGNARDS ATLANTESAVAIENT PEUR 
EN SONGEANT A LEUR AUDACIEUSE REBELLION. NON PAS 
UNE PEUR LACHE MAIS UNE CRAINTE IRRAISONNEE D'EN¬ 
COURIR LE COURROUX DIVIN, x 



DEVANT LEUR MASQUE TOURMENTE 
LAKTON LES EXHORTA AU COURAGE' 
ET FIT VIBRER LEUR SENTIMENT 
DE JUSTICE EN STIGMATISANT 
LES PROCÉDÉS INFÂMES DE^^^_ 
LEURS OPPRESSEURS. 




r NOUS DEVONS ABATTRE LA SUPERBE \ 
DE MORKDS ET MÉNEKTOU AFIN DE REPLACER N 
POKLOS Â LA TÊTE DE NOTRE COMMUNAUTÉ. 

CES DEUX-LÀ, QUI NOUS ONT CONDAMNÉS POUR 
. AVOIR PROFESSÉ NOTRE FOI EN L'ÉVOLUTION- 
à NISME, VOULAIENT S’EXPATRIER À TOUR DE 
ROLE DANS LE MONDE EXTÉRIEUR TANDIS 
QUE NOUS, PAUVRES DUPES, RESTERIONS A 
Kl^ ICI À PEINER DANS LES MINES . 



AU NOM DE LWINHA ET EN CELUI DE 
POKLOS, MON VÉNÉRABLE AMI, JE 
PRENDS L'ENGAGEMENT SOLENNEL 
.DE VOUS FAIRE QUITTER LE MONDE 
OUBLIÉ. IL EXISTE UNE AUTRE IS¬ 
SUE CONNUE DE MÉNEKTOU. SI ) 
\ NOUS NE LA TROUVONS PAS, / 
\ NOUS EMPRUNTERONS UN r-^ 

\ AUTRE CHEMIN QUE JE } 

\ PENSE POUVOIR VOUS / 

\ INDIQUER . 
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CEPENDANT, KARIVEN ET SES COMPAGNONS 
S’ÉTAIENT GLISSÉS DANS LE SOUTERRAIN ET AVAN¬ 
ÇAIENT D'UN BON PAS. Â LA TETE DE SON COMMAN¬ 
DO, KARIVEN ÉTAIT TORTURÉ PAR LE DOUTE ET 
L 'ANXIÉTÉ, f - y M 

( LE PERFIDE MÉNEKTOU N'AURA-T-llX \ N 

PAS FAIT SUBIR DE SÉVICES À LWINHA ffl 

AVANT DE LA SUPPRIMER ? LA DROGUE I 

QU’ELLE A DÛ ABSORBER N'AURA-T-ELLE) N W 
PAS DE FÂCHEUSES RÉPERCUSSIONS SUR/ \ 1 
SON ORGANISME LORSQU'ELLE SERA 1 

DÉLIVRÉE ? vârm-r,- vi 


IL EN ETAIT LA DE SES COGITA¬ 
TIONS LORSQUE LE SOL VIBRA 
SOUS SES PAS./- 

—rnF777- pqu'arrive- 

. ' ^ \ T-IL ? 


& 





/ 


LA SECOUSSE EST TROP \ 
FAIBLE POUR PENSER QU'IL 1 
S'AGIT DES BOMBES ATO¬ 
MIQUES. MAIS CELA M’A 
. TOUT L'AIR D'ÊTRE UN 
\ TREMBLEMENT DE TERRE. 



C'EST BIEN CE QUE JE CRAIGNAIS. 
LES VOLCANS TERROR ET ÉRÉBUS 
SONT EN ACTIVITÉ DANS LE CONTI¬ 
NENT ANTARCTIQUE. COMME LA PL'J< 
PART DE MES COLLÈGUES, J'IGNO- . 
RAIS QUE DES ÉRUPTIONS IMPOR- / 
TANTES SE PRODUISAIENT À NO- A 
\ TRE ÉPOQUE ET CELLE-LA.... /1 


UNE BRUSQUE SECOUSSE BALLOTTA LES 
ÉVADÉS D’UNE PAROI Â L’AUTRE DU 
30YAU, PUIS SOUDAIN,UN CRAQUE 
MENT SINISTRE SE PRODUISIT. 


NOUS ALLONS 
MOURIR ÉCRASÉS. 
LE TEMPLE VA S'EF¬ 
FONDRER SUR 
NOUS . 












UNE NOUVELLE SECOUSSE EUT RAISON DU SYSTEME 
NERVEUX DE LA JEUNE FILLE. ELLE S'EVANOUIT... 
DANS UN CRAQUEMENT ÉPOUVANTABLE, LA VOÛTE 
DU SOUTERRAIN S'AFFAISSA DERRIÈRE EUX . |- 




COURAGE. ENCORE 
QUELQUES METRES, ET 
NOUS SERONS Â L'AIR 
LIBRE. . 

^ .—r 


iTI 






ELLE REVIENT À ELLE, NOUS \ 
ALLONS POUVOIR CONTINUER. J 


LA COI ONNE PARVINT FINALEMENT A L’EXTREMITE 
DU PASSAGE SECRET. 


A 








( 
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/ 
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UNE FOIS, DEUX FOIS, TROIS FOIS ENCORE, IL 
REFIT LE MEME GESTE EN Y METTANT TOUTE 
SA FORCE ET SA COLÈRE, MAIS EN VAIN... 
L'ISSUE RESTAI J BLOQUÉE . KARIVEN, D'UNE 
VOIX ÉTRANGLÉE PAR L’ANGOISSE, LAISSA 
TOMBER... j -^"1^3 

1 NOUS SOMMES ENTERRÉS VIVANTS ! Ml 
\ LE TREMBLEMENT DE TERRE A DÉ- r~ 
VTRAQUÉ LE MÉCANISME DE 


CEPENDANT, DÉS LES PREMIÈRES SECOUS¬ 
SES SISMIQUES, MËNEKTOU AVAIT QUITTÉ 
SA CHAMBRE. DANS LE GRAND JARDIN IN¬ 
TÉRIEUR DU TEMPLE, IL SE HEURTA Â 
MORKOS. 






/ 


VA- 


0 


LA GUEULE DE ^ 
FEU SE REVEILLE. 


'LES DIEUX SONT 
CONTRE NOUS ! 
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LAISSE LES DIEUX TRANQUILLES, POLTRON ! DE- 
PUIS DES GÉNÉRATIONS, LE VOLCAN SITUÉ AU 
SUD DE LA VALLÉE GRONDE DE TEMPS EN TEMPS, 
MAIS C’EST TOUT CE QU’IL FAIT. NE TE PLAINS 
PAS DE SON INTERVENTION, QUI EST FORT OP 

PORTUNE AU CONTRAIRE. ^-— 

NOUS ALLONS METTRE CET ÎP BW Zm. 
INCIDENT SUR LE COMPTE WgÆM V 
DES DIEUX IRRITÉS. VIENS 
AVEC MOI, L'HEURE DE 
L’EXÉCUTION APPROCHE./ 


MAIS AU FAIT ... NE... NE SE FOU... POURRAIT- 
IL PAS QUE CE SOIT LES... LES BOM8ES ATOTC 
S ^... ATOMIQUES DES BLANCS ? 

JE NE LE PENSE PAS. LA DÉFLAGRA- \ I 
T ION AURAIT ÉTÉ TERRIFIANTE ... ET ) 

NOUS NE SERIONS DÉJÀ PLUS DE CE / 

MONDE . MAIS IL EST FACILE DE SE S 
k RENSEIGNER. „-^-—' 



QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, POKLOS, DRO. 
GUÉ PAR MÉNEKTOU, SE METTAIT EN CONTACT 
TÉLÉVISE AVEC L’OFFICIER SUPÉRIEUR DE 
L’ÉTAT-MAJOR DES FORCES SUD-AFRICAINES . 
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NOUS AVONS ECHOUE ET DEVONS ÉVACUER N 
L'AFRIQUE DU SUD. LE PRÉSIDENT CARPENTER 
S'EST SUICIDÉ APRÈS AVOIR LANCÉ L'ORDRE DE 
FUITE. JE DIRIGE LES OPÉRATIONS D'ÊVACUA- 
TION SOUS LES ORDRES DES OFFICIERS AMÉ- J 
RICAINS QUI VIENNENT D'ARRIVER AVEC LES J 
.AÉROBUS PRÉVUS POUR L'EXODE DE LA sV j. 
k POPULATION. _ 


\Q 

©/ 
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MAIS... MAIS VOUS 
N'ALLEZ PAS NOUS 
ABANDONNER ICI ? 


VOTRE,. VALLÉE RÉSISTERA 
PEUT-ÊTRE AU CATAÇLYSME 
CAR ELLE EST PROTEGEE 
PAR DE HAUTES MONTAGNES 



R_US MAINTENANT. NOTRE VOLCAN 
VIENT D'ENTRER EN ÉRUPTION. QUAND 
, LES BOMBES EXPLOSERONT, SA PUIS- 
V SANCE RISQUE D'ETRE CENTUPLÉE. 



FAITES QUELQUE CHOSE ! NOUS 
POSSÉDONS D'IMMENSES RICHESSES. 
ENVOYEZ UN AVION NOUS CHER¬ 
CHER, MÉNEKTOU ET MOI, ET NOUS 
VOUS FERONS PRÉSENT DE TOUS 
LES DIAMANTS QUE NOUS POUR- 
| RONS EMPORTER. JE VOUS EN 
-V. SUPPLIE... 























AGACÉ,LE COLONEL KRAEMER L'INTERROMPIT.! | KRAEMER COUPA LE CONTACT 


JE FERAI L’IMPOSSIBLE... MAIS JE NE 
PUIS RIEN VOUS GARANTIR. TOUS LES AP- W 
PAREILS SONT RÉQUISITIONNÉS. SORTEZ Iv, 
i DONC DE LA VALLÉE, TENEZ-VOUS SUR ( 
ï LA PLAINE ET FAITES DES SIGNAUX f 
\ FUMIGÈNES. VOUS SAVEZ COMMENT 
SORTIR DE LA VALLÉE, JE CROIS ? 



VIENS. PROFITONS DE NOS 
DERNIERS MOMENTS EN CE 
LIEU CONDAMNE POUR DÉ- 
s. MONTRER L'ÉTENDUE 
V DE NOTRE POUVOIR. > 





LA GRANDE PLACE CIRCULAIRE 
AU MILIEU DE LAQUELLE TRONAIT 
LA PYRAMIDE, FOURMILLAIT DE 
MONDE. LA FOULE S'AMASSAIT 
JUSQUE DANS LES RUES, CONVER¬ 
GEANT VERS LA DEMEURE DU 
DIEU PAAHL. 


























































UN MICROPHONE HABILEMENT DISSIMULÉ DANS UNE PLANTE VERTE, ALLAIT AMPLIFIER LES 

r-t ----i PAROLES DE MÉNEKTOU , QUE DES HAUT-PARLEURS, 

ÉGALEMENT CACHÉS SOUS LE FElflLLAGE AUTOUR 
I DE LA PYRAMIDE DIFFUSERAIENT À LA POPULA- 

TION ATLANTE DISSIMULÉE, i- 


FILS D'ATLANTIS ! COMME VOUS AVEZ PU 
VOUS EN RENDRE COMPTE, LE DIEU PAAHL A 
MANIFESTÉ SON IRRITATION EN ÉBRANLANT i 
LE SOL. C'EST LE SACRILÈGE DE LWINHA A 
„ X QUI A MOTIVÉ SON COURROUX. ^4 


MÉNEKTOU SE RETOURNA ET D'UN GESTE MAJES¬ 
TUEUX FRAPPA DEUX FOIS DES MAINS. 


À CEUX QUI HÉSITENT ENCORE, 
JE VEUX PARLER DES ÉGARÉS, 
DES ÉVOLUTIONNISTES, JE DIS: 
PRENEZ GARDE I! LWINHA A EN¬ 
COURU LA JUSTE FUREUR DE 
PAAHL ET NOUS RISQUONS DE 
PAYER TOUS TRÈS CHER LE 
CRIME DONT ELLE S'EST REN¬ 
DUE COUPABLE. DEVIONS- 
NOUS LA LAISSER VIVRE APRES 
v QU’ELLE SE FUT INSURGÉE / 
\ CONTRE NOTRE DIVINITÉ ?/i 


A MORT ! 
À MORT ! 




133 












































































































LWINHA, ENCORE SOUS L’EMPRISE DE LA 
DROGUE, SE LAISSA GUIDER SANS OPPO- 
SER LA MOINDRE RÉSISTANCE. UN GONG 
EN MÉTAL ROUGE AVAIT ÉTÉ SUSPENDU 
ENTRE DEUX COLONNES DU TEMPLE. UN 
ATLANTE ATTENDANT, PRÊT A BRANDIR 
LE MARTEAU QUI — 

DEVAIT SONNER §1 
L'HEURE DE [ /IW/ËÉ^ t 

L'EXÉCUTION. lÉf/f ^ WZMÊk 
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PENDANT CE TEMPS, KARIVEN 
CHERCHAIT Â DÉGAGER LA 
PIERRE DE REVÊTEMENT QUI 
DISSIMULAIT LE MÉCANISME 
DE LA DALLE. L'AIR COM¬ 
MENÇAIT À DEVENIR IRRES¬ 
PIRABLE. mm 1 — 


/ 


AT 
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ÜS/'NOUS N'ALLONS PAS MOURIR 
COMME ÇA, À QUELQUES MÈTRES 
DU BUT. AURONS-NOUS TANT 
VA SOUFFERT SANS POUVOIR . 
iiV SAUVER LWINHA ? 


NE PARLE PAS.ZILNA CHERIE. 
L'AIR EST VICIÉ... L’OXYGÈNE 
S'ÉPUISE ... 


LE COUVERCLE DE PIERRE PROTEGEANT LE SYS¬ 
TEME D'OUVERTURE DE LA DALLE SE SOULEVA UN 
PEU SOUS LES DOIGTS MEURTRIS ET SANGLANTS DU 
MEDECIN. IL INTRODUISIT AVEC PRÉCAUTION, LE 
TUBE ÊLECTROCUTEUR DANS LA RAINURE ET EXER¬ 
ÇA UNE PRESSION À L'AI DE DE CE LEVIER IMPROVISÉ. 

| L FVA°nMfhJ R rFNTIMË. 
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KARIVEN SOUFFRIT UN INSTANT DE PROFOND DÉCOURAGEMENT. D'UN REVERS DE MAIN, IL S'ES 
SUYA LE FRONT ET D’UNE VOIX RAUQUE, IL DEMANDA - '" 


Al 


\ 


l 


SANS RÉPONDRE, MAC MURRAY LUI DONNA LE SIEN ET CELUI DE ZILNA. 


PENDANT CE TEMPS, À LA SURFACE, LENTE 
MENT, TRÈS LENTEMENT, APPARUT LE DIS¬ 
QUE PÂLE DU SOLEIL DE MINUIT. DES QUE 
L'ASTRE ÉMERGEA... f -----— 




MÉNEKTOU S'APPROCHA ALORS DE LWINHA. 
LORSQU'ELLE VIT LA FACE GRIMAÇANTE DE SON 
BOURREAU, RÉALISANT TOUTE L'HORREUR DE SA 
TRISTE DESTINÉE, ELLE POUSSA UN CRI DECHI¬ 
RANT . ELLE SE TORDIT, TIRA SUR SES LIENS, 
MAIS NE PARVINT QU’À S'ENTAILLER LES POI¬ 
GNETS ET LES CHEVILLES . — 


I 
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AU MÊME MOMENT, SOUS TERRE... 


ÇA Y EST, LA 
DALLE 
S’OUVRE . 


S'ÉCLAIRAIT D'UN BÂTONNET LUMINEUX, KARIVEN EXA¬ 
MINA LE MECANISME. LES SECOUSSES SISMIQUES AVAIENT 
FAUSSÉ UN AXE DE TRANSMISSION. NE POUVANT PLUS 
TOURNER,CET AXE REFUSAIT D'ENROULER LE CABLE DE 
TRACTION. LA VUE DE JEAN KARIVEN SE 8ROUILLAIT. 

LE BOURDONNEMENT DE'SES OREILLES DEVENAIT INSUP¬ 
PORTABLE. À TÂTONS, IL AGRIPPA LE CÂBLE TENDU 
ET LE TIRA A LUI. - 


\ 
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LE MEDECIN ASPIRA GOULUMENT PLUSIEURS 
FOIS, PUIS IL SAISIT SON FUSIL Â RAYONS 
GAMMA. LA CHAMBRE DE MÉNEKTOU ÉTAIT 
VIDE. UN À UN, BLANCS ET ROUGES SORTI¬ 
RENT DU SOUTERRAIN QUI AVAIT BIEN 
FAILLI DEVENIR LEUR TOMBEAU. 


OUF ! J'AI BIEN CRU QUE NOUS 

Y LAISSERIONS NOTRE CARCASSE ! 
v ÇA COMMENÇAIT Â SENTIR LE / 

V RENFERMÉ LÂ-DEDANS ■/" 


ma 
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SOUDAIN 
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L'ARME AU POING ET GUIDÉS 
PAR ZILNA, TOUS S'ÉLANCÈ¬ 
RENT EN DIRECTION DU 
LIEU DU SACRIFICE. AU 
MÊME MOMENT... 




Â CET INSTANT PRÉCIS, JEAN KARIVEN SIFFLA 
BRUYAMMENT... p ~-- W - 

I NOS COMPAGNONS, MELES Â LA ■ 

V FOULE DOIVENT AVOIR COM- Æ 
PRIS CE SIGNAL. 





MÉNEKTOU, ALERTÉ PAR LE COUP DE SIFFLET, SUSPEN¬ 
DIT SON GESTE, VOYANT TOMBER SES PRETRES ET 
L'HERCULE , IL FIT UN BOND DE CÔTÉ PUIS ... 


Æ 
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ARRETEZ CETTE 
TUERIE, FILS 


MAIS MORKOS ET MENEKTOU AVAIENT PU PRENDRE LA FUITE... AU PIED DE LA 
PYRAMIDE RETENTIT BRUSQUEMENT UN TONNERRE DE CRÉPITEMENTS LE 
CORDON DE GARDES VENAIT D'ETRE SURPRIS PAR LE GROUPE DE MAC ’ 


PERSUADE' QUE LA COLERE DES DIEUX S'EN 
PRENAIT K ELLE, LA FOULE TERRORISÉE 
S'EBRANLA. LES CRIS, LES HURLEMENTS DES 
FEMMES QU'ON BOUSCULE ET QU'ON PIÉTINE 
SANS VERGOGNE MONTÈRENT DE TOUTES PART 


PROFITANT DE L’AFFO¬ 
LEMENT GÉNÉRAL, 
MORKOS ET MÉNEK- 
TOU AVAIENT DIS¬ 
PARU. LAKTON 
REVINT ET 
APRÈS AVOIR 
DÉCOUVERT LE 
MICROPHONE DIS¬ 
SIMULÉ, IL LANÇA 
DES ORDRESÂ 
LA FOULE. 
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ÉCOUTEZ, FILS D'ATLANTIS ! CE N'EST PLUS, 
MËNEKTOU LE FÉLON QUI VOUS PARLE, 

MAIS LAKTON, L'AMI DE POKLOS, VOTRE 
CHEF BIEN-AIMÉ, LE SEUL AUQUEL VOUS 
DEVRIEZ OBÉIR, CALMEZ-VOUS ET SACHEZ 
QUE MA SOEUR LWINHA EST INNOCENTE DU 
\ PRÉTENDU CRIME QUE L'IGNOBLE MÉNEK- i 
\TOU ESSAYAIT DE LUI FAIRE ENDOSSER ./ 


LA FOULE D'ABORD FRAPPÉE DE TERREUR ' 
IRRAISONNÉE PAR C^DEFI BLASPHÉMA- 
TOIRE, S'ATTENDIT A VOIR LAKTON TOMBER 
FOUDROYE, i-1-1- 


. PRÉSIDENT RÉELLEMENT AUX DESTINEES 
DU MONDE, J'EN APPELLE A VOTRE TEMOI¬ 
GNAGE, FILS D'ATLANTIS ! QUE LEUR A 
TOUTE PUISSANCE ME TERRASSE SUR M 
\ LE CHAMP PUISQUE A VOS YEUX, AM 
\ JE LES Al OFFENSÉS ! 


DE LA FOULE INTERDITE, 
APAISÉE MAIS STUPÉFAITE 
PAR CES AUDACIEUSES 
DÉCLARATIONS, MON¬ 
TAIENT DES MURMURES 
SCEPTIQUES ET RÉPRO- I 

RA TCI IDC I 


NON ! FILS D'ATLANTIS « >!§! 
VOUS ÊTES DANS L'ERREUR^É 
SI LE DIEU PAAHL EXISTE, 1 
SI TIMKO ET LES AUTRES DI- [1 


PAAHL, TIMKO ET TOUTES LES DIVINITÉS QUE 
VOUS CRAIGNEZ ET REDOUTEZ INUTILEMENT 
NE SONT QUE DES MYTHES ! DES DIEUX DE 
PACOTILLE, DES OMBRES SANS CONSISTANCE, 
DES ÉPOUVANTAILS N'AYANT PAS PLUS DE 
POUVOIR QU'UN SOUFFLE DE VENT TIÈDE 
\ DES MOTS, CE NE SONT QUE DES MOTS ET 
V RIEN DE PLUS. ^ 











































































MAIS COMME IL N'EN FUT RIEN, AU 
BOUT DE QUELQUES MINUTES, DES 
CRIS D'ALLÉGRESSE MONTÈRENT. 


H 


KLOS ! 

T LAKTC 
X NE SO 


•w 
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TOUT À COUP 



NOUS L'AVONS CAPTURÉ 
ALORS QU'IL S'ENFUYAIT 
DU LABORATOIRE DE 
, PHYSIQUE. PARLE ! J 






m 
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KARIVEN S'APPROCHA. 


7 


UES 






iiuifiSS 


TU AS ÉTÉ FORMIDABLE LAKTON. \ A 
GRACE À TON INTERVENTION, CES \ Æ 
BRAVES GENS QUI VIVAIENT DANS //Vl 
LA CRAINTE DU PSEUDO-DIEU I J 
PAAHL VONT ÊTRE DÉLIVRÉS / /L 
DE LEUR MYSTICISME. C'EST LE / K 
\ TRIOMPHE DE L'ÉVOLUTION- LJ /1 

\ NISME. J -—- ^4 

MERCI, KARY. TOI ET TES ^ 
/VALEUREUX AMIS M’Y AVEZ BIEN 
A AIDE. JE CROIS QUE C'EST LE 
PLUS BEAU JOUR DE MA VIE. 


CELUI-CI, UN ASSISTANT DE MENEKTOU NE SE 
LE FIT PAS DIRE DEUX FOIS. , - 

J’AI SUIVI MORKOS ET LE GRAND PRÊTRE LORS- \ 
QU’ILS SE SONT ENFUIS ALORS QUE VOU§. ATTA- \ 
QUIEZ LE TEMPLE SACRÉ. JE PENSAIS ETRE EN 1 
. SÉCURITÉ AVEC EUX. NOUS ATTEIGNIMES LES / 

? CRYPTES DE LA PYRAMIDE MAIS, EN ENTRANT N 
DANS LE LABORATOIRE DE PHYSIQUE, ILS ME 

V FERMÈRENT LA PORTE AU NEZ. PAR LE VOYANT 

V RESTÉ OUVERT, JE LES Al VU S’EMPARER DE 

— y —. _ ,-r-, LA BOMBE THERMIQUE 

/ M\ ET PRENDRE DEUX IN- 
I A HALATEURS D'OXY- J 

I \ -GÊNE. 


m 
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JNE BOMBE THERMIQUE, DIS-TU ? 
ET QUE VONT-ILS EN FAIRE ? „ 


PEU APRÈS, MENEKTOU ET MORKOS ÉMERGÈRENT D'UN 
PUITS À DEUX KILOMÈTRES DE LA CITÉ. MORKOS, CHAR¬ 
GÉ DE DEUX MASQUES INHALATEURS ET DE LEURS RÉ¬ 
SERVOIRS D’OXYGÈNE AHANAIT SOUS L* EFFORT. SES 
POCHES ÉTAIENT PLEINES DE DIAMANTS, DE RIJBIS ET 
D'EMERAUDES QU'IL DESTINAIT Â KRAEME R. MEN EKTOU 
PORTAIT LA BOMBE THERMO-NUCLEAIRE. Ê~ r M 
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y 
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f MÉNEKTOU ET MORKOS 
ONT DISPARU EN L'EMPOR- ' 
TANT. JE LES Al ENTENDU 
PRONONCER LE NOM DE \ 
VOLCAN " LA GUEULE DE 
FEU *. S'ILS PARVIENNENT 
Â JETER CETTE BOMBE 
\ DANS LE CRATERE, TOUTE 
VLA VALLEE SAUTERA . / 


A 


LE GRAND PRETRE FÉLON 
ET SON COMPLICE POUS- I 
SIF, PARVINRENT APRÊSJ 
UNE HEURE D'EFfORT,TT 
AU SOMMET DU CONE /> 
VOLCANIQUE. MÉNEK- f ■ 3 
TOU SE HISSA SUR LA ^ 
GUEULE BEANTE ET... 


NOUS ALLONS DESCENDRE 
ENCORE UN PEU ET PLACER 
LA BOMBE COMME IL 
I CONVIENT. /( 


■X 


i 
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AINSI PROTEGES DE L'ASPHYWE, ILS PRO - 
GRESSAIENT AVEC UNE EXTREME PRUDEN- 
CE. A 80 MÈTRES SEULEMENT 
DU GOUFFRE FUMANT, ILS / 

FIRENT HALTE UNE SE- / 

CONDE FOIS, PUIS ... / 


m 


N 

\ 




AU SEIN DU VOLCAN, LA RÉACTION EN 
CHAÎNE DÉCLENCHERA ALORS UNE 
V ÉPOUVANTABLE EXPLOSION QUI 
X DISLOQUERA LES MONTAGNES / 
V ET RASERA LA VALLÉE y 
/X HEUREUSE. ____ r 








Ca 


NOUS DISPOSONS DE CINQ 
HEURES POUR FUIR LA 
VALLEE PAR LA SE- ^ 
CONDE ISSUE ,— 
CONNUE DE y 
MOI SEUL. . r 


A 
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MORKOS! 


RENDU FURIEUX PAR CE CONTRETEMPS, IL TIRA 
VIOLEMMENT SUR LA SANGLE, SI VIOLEMMENT 
QUE SON MOUVEMENT DE VA-ET-VIENT LE FIT 
TRÉBUCHER ET ... 


PUIS MORKOS SE MIT Â 
RIRE. IL ETAIT DEVENU 
FOU . 
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TOUT DE SUITE... DANS UNE 
HEURE... DEMAIN ... LE PAS¬ 
SAGE... HA HA HA HA ! . 


ELLE VA. 
SAUTER 


QUAND ? PARLE MORKOS, 

OU JE T'ABATS SUR-LE-CHAMP. 


LES EXPLORATEURS SE REGARDERENT 
AVEC INQUIÉTUDE. -- 


ET LA BOMBE ? 
QU’A-T-IL FAIT DE 
LA BOMBE ? 


LAKTON TRADUISIT POUR SES AMIS... 


. LE PASSAGE... 
MENEKTOU SAVAIT.. 
MOI NON... TOUS.. 
NOUS ALLONS y 
v MOURIR. / 











SANS PLUS S'OCCUPER DE MORKOS, LAKTON 
ET LE6 EXPLORATEURS DÉTALÈRENT. 


NOUS NE SAVONS PAS QUAND LA BOMBE EX-) 
PLOSERA ET NOUS NE POUVONS PLUS TEN¬ 
TER DE LA DÉSAMORCER. IL NE NOUS RES- i 
TE DONC PLUS QU'UNE SOLUTION : FUIR L 
VERS LE NORD DE LA VALLÉE, EN DIREC- / 
TION DES MARÉCAGES QUI DÉFENDENT LE/ 
LABYRINTHE. NUL NE SAIT OÙ MÈNE CE / 
DÉDALE INEXPLORÉ. LE$ DANGERS QUI Y 
NOUS ATTENDENT SONT A COUP SUR EF- \ 
FROYABLES , MAIS EN RESTANT ICI, CEST& 
LA MORT CERTAINE QU! NOUS GUETTE. L 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LAKTON LANÇA 
UN MESSAGE QU'ALLAIENT DIFFUSER DE NOMBREUX 
HAUT-PARLEURS DISPERSÉS DANS LA VALLÉE. 
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TANDIS QUE LEURS COMPAGNONS LES DEVANÇAIENT, KARIVEN, 
LWINHA ET SON FRERE GAGNAIENT PRÉCIPITAMMENT LE 
PALAIS. A LA JEUNE FILLE, À SON FRÈRE ET SES AMIS 
QU! LE SUPPLIAIENT DE FUIR AVEC EUX.POKLOS OPPOSA 

LA PLUS FAROUCHE ,- 

RÉSISTANCE. / 



RONT ET NOUS FUIRONS ENSEMBLE. 


VA, LWINHA. ET LAISSE 
LE VIEUX POKLOS ACCOM. 
. PUR SON DESTIN. 


IL SE TOURNA VERS KARIVEN. 


/ JE SAIS QUE VOUS 
/ VEILLEREZ SUR LWINHA, 

I KARY, ET LAKTON NE L'IGNORE 
PAS NON PLUS. NOUS AVONS 
\ COMPRIS CE SOIR CE 
\ QU'ELLE ÉTAIT POUR y 
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MAINTENANT LAISSE2-M0I. JE VAIS REPRENDRE 
LES CONSIGNES DE L AK TON PAR MON EMETTEUR 
PERSONNEL BRANCHÉ SUR LES HAUT-PARLEURS 

DE LA VILLE. NOUS NOUS __^ 

k RETROUVERONS AU NORD y ~\V 


KARIVEN ENTRAINA LWINHA AVEC DOUCEUR. ILS N’ETAIENT PAS DUPES DELA 
BELLE ASSURANCE QU’AFFICHAIT POKLOS. SON * A BIENTOT " SIGNIFIAIT ” ADIEU ■ 


UNE INDESCRIPTIBLE COHUE ENCOMBRAIT LES RUES DE LA CITÉ. 


CARIVEN, LWINHA El LAKTON ARRIVES LES„PREMIERS AVEC LES 
EXPLORATEURS QU’ILS AVAIENT RATTRAPES, SE DIRIGERENT 
VERS LE BÂTIMENT RENFERMANT LE TRANSFORMATEUR 

DE COURANT. I- 


LE COURANT NE PASSE PLUS. tfOUS POUVONS 


(FRANCHIR SANS CRAINTE LE RESEAU INTERROMPU 
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UN SONDAGE PAR ÉCHOS DE 
RADAR FUT UN JOUR PRATIQUÉ ET 
DONNA DOUZE KILOMÈTRES. 


AVEC UNE FRENESIE QUI RELEVAIT PRESQUE 
DE LA DEMENCE, LES ATLANTES SE RUÈRENT 

SUR LES CASLçS, UES ENJAMBANT PRÉ- , - 

CIPITAMMENT A LA SUITE DES BLANCS. L 
BIENTÔT LE PAYSAGE CHANGEA. LES £. 
FUGITIFS COMMENÇAIENT A PRÉSEN- jft' >1 
TER DES SIGNES DE FATIGUE, nmc g: . 


IL^FAUT POURTANT MARCHER SANS AR-\ 
RET, POUR METTRE LA PLUS GRANDE 
DISTANCE POSSIBLE ENTRE NOUS ET LA . 
BOMBE. NOUS IGNORONS QUAND ELLE J 
EXPLOSERA. IL N’EST DONC 
PAS POSSIBLE DE FAIRE /\gST^L. 
V HALTE. ~ . /WF*' '* 


S'ILS AVAIENT SU QU’EN PLUS 
DE CE DANGER, LE DISPOSI- i 
TIF DESTRUCTEUR QUI DE- £ 
VAIT LIQUEFIER LA CA- fT; 
LOTTE GLACIAIRE ÉTAIT ^ 
DÉJÀ AMORCÉ, ILS AU- ' 

RAIENT PROBABLEMENT 
ABANDONNE' TOUT 
ESPOIR. (- Il - 


DOUZE KILOMETRES ! NOUS NE 
POURRONS PAS FAIRE CE CHEMIN SANS 
NOUS REPOSER. LES FEMMES ET LES 
ENFANTS, SANS PARLER DES IMPO- 
v TENTS, SONT TRÈS FATIGUÉS. / 
N. ET NOUS N'AVONS PAS FAIT / 
CINQ KILOMÈTRES . 
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TOUTE L'AVANT-GARDE DES FUYARDS S'ARRETA 
HORRIFIÉE. _ 


LA BOUE VERDATRE ATTEIGNIT LES YEUX RÉ- 
VULSÉS, LES RECOUVRIT, SUBMERGEA LES 
CHEVEUX. PUIS LA SURFACE DU MARECAGE 
REPRIT ALORS SON APPARENCE TRAÎTRESSE 
DE SOLIDITÉ. 


QUELQUES BRAS SF.COURABLES SE TENDIRENT 
VERS LES PERSONNES EN DIFFICULTÉ. TROIS 
D'ENTRE ELLES S'AGRIPPÈRENT AVEC L'ÉNER¬ 
GIE DU DÉSESPOIR AUX MAINS TENDUES, MAIS 

c rn t ai imrc rsirn a r> i inCwr 
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PENDANT DEUX HEURES, LA FUITE EPERDUE 
SE POURSUIVIT. SOUDAIN ... 


} 


/ 


X 


LE LABYRINTHE ! LES TROIS 
SURVIVANTS QUI, AU SIECLE DERNIER 
REVINRENT DE L’UNIQUE EXPLORA- 
. TION EN CES LIEUX INCONNUS AP- 
^ PELÈRENT CETTE PARTIE DE 
LA VALLÉE.. LE VAL DU DIABLE.., 
I CET ENDROIT EST PARTICULIÈ- 
\ REMENT SINIS... 


mf 


/ 


IL N’ACHEVA PAS. UN CRI 
TERRIFIANT EMPLIT 
L'AIR ET SE RÉPERCUTA 
DANS LA VALLÉE EN¬ 
CAISSÉE. 




f VIT VLv 


UN SECOND BARRISSEMENT FUSA 
DE LA GUEULE CARMINÉE, D’OU 
PAR MOMENTS. SORTAIT UNE 
ÉNORME LANGUE FOURCHUE 

ET - r^rvi - i 
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SANS S'ÊTRE CONCERTÉS, LES EXPLORATEURS 
ET CEUX QUI LES ENVIRONNAIENT SE JETE- 
RENT Â PLAT VENTRE ET BRAQUÈRENT LEURS 
ARMES CONTRE L'ASSAILLANT. 


AI„ORS QU'ILS S'ENGAGEAIENT DANS LE 
DEDALE... 


DES CENTAINES DE DÉCHARGES QUI AURAIENT 
ÉTÉ FATALES POUR UN ÊTRE HUMAIN FRAPPE¬ 
RENT LE CORPS LUISANT DU MONSTRE, QUI _ 
S'ÉLOIGNA JUSQU'AU MILIEU DU MARECAGE, LA 
loO LES TUBES ÉLECTROCUTEURS NE POUVAIENT 
PLUS L'ATTEINDRE. 


NOS ARMES N'ONT PAS LA MOINDRE EFFICACI¬ 
TÉ CONTRE CET ETRE D'ÉPOUVANTE . • __- 
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ET L'ON N’ENTEND PAS DAVANTAGE LE > 
GROS DE LA POPULATION. LES GROUPES. i 
D'ATLANTES N’ARRIVENT PLUS RÉGULlE- J 
REMENT DERRIÈRE NOUS. -—-^ 

i ^ ^ 

\rr LES MONSTRES ONT DU SE COUCHER SUR 
LES MONTICULES FORMANT LE LA3YRIN- 
\ THE... ET OBSTRUER LA MAJORITÉ DES 
COULOIRS. PAR CETTE MANOEUVRE, ILS 
\ONT COUPÉ LA RETRAITE 
X. A UX MALHEUREUX QUI 
DOIVENT PERIR 
IgKS PAR MILLIERS 
UP^ÈJLSOUS LEURS CROCS. 


AVANÇONS. NOUS NE POUVONS 
VRAIMENT PLUS RIEN POUR 
NOS INFORTUNÉS COMPA- 
TRIOTES. TOUT AU PLUS, < 
POURRIONS-NOUS RETARDER ] 
L’HEURE DE LEUR MORT... j 
AVANT DE PARTAGER LEUR ( 
SORT. 




APRES UNE NOUVELLE HEURE DE MARCHE, IL 
Y AVAIT BIENTÔT CINQ HEURES QUE LA BOM¬ 
BE ÉTAIT AMORCÉE, ILS SORTIRENT DU LABY¬ 
RINTHE . 


LA VALLEE HEUREUSE 
FINIT DANS UNE — 
V IMPASSE. ,— n'A 


UN IMMENSE DÉCOURAGEMENT FRAPPA LES FUG! 
TIFS. PAR PETITS GROUPES, LES ATLANTES 
CONTINUAIENT D’ARRIVER, MAIS LA PLUPART 
ETAIENT RESTÉS EN ARRIERE. SOUDAIN... • 










AU DEHORS, LA TERRE TREMBLAIT. A LA 

deuxième Secousse sismique, la cite 

ATLANTE S'EFFONDRA, ET POKLOS, LE 
DERNIER CHEF, AVAIT PÉRI AVEC SA 
VILLE, COMME UN COMMANDANT DE NAVIRE 
COULANT AVEC SON BATIMENT. 
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le volcan, réduit à un cirque de cent mètres de rayon, eut encore QUELQUES SOUBRE. 

SAUTS, PUIS BRUTALEMENT, IL EXPLOSA UNE SECONDE FOIS TANDIS QUE LES MONTAGNES QUI 
ENCADRAIENT LA VALLÉE HEUREUSE COMMENCÈRENT À SE DISLOQUER. 


L 


EN VINGT SECONDES, LA VALLEE HEUREUSE 
FUT COMBLÉE. LE DIEU PAAHL N’AVAIT-IL PAS 
MENACÉ DE SES FOUDRES LA COMMUNAUTÉ 
ATLANTE QUI TENTERAIT UN JOUR D'ABANDON¬ 
NER LA VALLÉE HEUREUSE. ? LA MENACE PRO¬ 
PHÉTIQUE S’ÉTAIT RÉALISÉE. ÉTRANGE CON¬ 
NEXION DES CROYANCES ET DES LÉGENDES 
AVEC LA CRUELLE RÉALITÉ. 




/ 


y- : ; 




CEPENDANT, LES EXPLORATEURS ET LEURS JEU¬ 
NES PROTÉGÉES ATTENDAIENT LA MORT. NON 
PAS AVEC RÉSIGNATION, MAIS AVEC COLERE. 


AVOIR ÉCHAPPÉ A TANT DE PÉRILS ET SE 
>.VOIR ENTERRÉ VIVANT SI PRÉS DE LA LIBERTE, 
V EST VRAIMENT STUPIDE. 


K 





UN CHOC, LE PLUS SINISTRE DE TOUS, FIT 
RÉSONNER LES PAROIS DE LA GROTTE. SOU¬ 
DAIN, LE JOUR ENTRA À FLOTS PAR UNE 
ENORME FAILLE QUI VENAIT DE S'OUVRIR 
DANS CE QUI RESTAIT DU PLAFOND. CRIANT 
POUR SE FAIRE ENTENDRE, KARIVEN APPELA 
UN PAR UN SES COMPAGNONS. 


AU PRIX D'EFFORTS SOUTENUS, LES RESCAPÉS 
EMERGERENT ENFIN SUR UN PLATEAU. LES PLAIN. 
TES LUGUBRES DU BLIZZARD ACCOMPAGNAIENT 
DE FINES PARTICULES BLANCHES. LES JEUNES 
ATLANTES A DEMI-NUES, 

DEVINRENT OLIVÂTRES. 
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LES RESCAPÉS, EXTENUES, TRANSIS, À LA 
LIMITE DE LEURS FORCES^N'AVANÇAIENT 
PLUS QU’AVEC UNE EXTREME LENTEUR. 
SOUDAIN, UN RONFLEMENT DOMINA LA 
TOURMENTE. LES EXPLORATEURS RECON¬ 
NURENT CE BRUIT FAMILIER. I 


EN RÉALITÉ, LES DEUX APPAREILS DEVAIENT FIL 
MER LES EXPLOSIONS ATOMIQUES QUI ALLAIENT 
BIENTOT PULVÉRISER LA BANQUISE ET ILS PA¬ 
TROUILLAIENT DANS LA RÉGION EN ATTENDANT 
L'HEURE H ! 
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LES APPAREILS PLAFON- 
NÉRENT AU-DESSUS D'EUX, SE 
BALANCERENT DOUCEMENT, 
PUIS DESCENDIRENT A LA 
VERTICALE. 


PEU APRES. 
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KARIVEN VOULUT PARLER, MAIS L'EMOTION 
ETAIT TROP FORTE. IL SE RETOURNA VERS 
LWINHA ET ... i-- 


/T- 


/ 


là 


LES DEUX PILOTES, PASSABLE¬ 
MENT ÉTONNES PAR CES INDIENS 
ANTARCTIQUES, FIRENT MON¬ 
TER LES RESCAPÉS DANS LES 
APPAREILS ET LEUR DONNE¬ 
RENT TOUTES LES COUVERTU¬ 
RES DONT ILS DISPOSAIENT . 


f 




na 


DIS, POUR CES DEUX JEUNES FILLES, > 
COMME NOUS N'AVONS PLUS DE COUVER¬ 
TURES, NOUS. ALLONS LEUR ABANDON- . 
, NER NOS VETEMENTS . / 
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ET L'INSTANT D'APRES. 


VOILÀ, COMME CA, 
i. VOUS N’AUREZ PAS 
kTlROID. 
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il 


£/ 






Â L’INTÉRIEUR DES APPAREILS... 




» 


LES HÉLICOPTÈRES DÉCOLLÈRENT ET MIRENT LE 
CAP VERS LA COTE. 


' NOUS ALLONS FILMER LA PLUS /N 
GRANDE CATASTROPHE PROVOQUEE 
INTENTIONNELLEMENT PAR L'HOMME 
POUR COMBATTRE LES FORCES 
\ HOSTILES DE LA NATURE. > 


/ QUI SONT CES ÉTRANGES 
/ ffuufç pniir.p*; oui ont r 


FEMMES ROUGES QUI ONT CONQUIS 
LE CŒUR DE NOS CHEFS ? 
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LES PUBLIC A TIONS A RÊD1T 
TOURCOING 









MAIS DEJA UNE HALLUCINANTE DEFLAGRATION EBRANLAIT LA CALOTTE GLACIAIRE.. SUR TOUTE 
LA PERIPHERIE DE L’ANTARCTIQUE, LA MEME SCÈNE DANTESQUE SE RÉPÉTA, FAISANT MONTER 
LE NIVEAU DE LA MER DE TROIS MÈTRES ET PROVOQUANT UN GIGANTESQUE RAZ-DE-MAREE QUI, 
INEXORABLEMENT IRAIT RASER LE CONTINENT SUD-AFRICAIN ET SES VILLES MAINTENANT DÉSER- 
TES, AINSI QUE LA PATAGONIE. 
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LA TERRE POURSUIVRAIT NORMALEMENT SON ÉTERNELLE RONDE AUTOUR DU SOLEIL. L'HUMANITÉ 
ETAIT SAUVÉE. DANS LE CIEL, DES HÉLICOPTÈRES S'ENFUYAIENT TRANQUILLEMENT VERS 
SAN Tl AGO-DUCH! Ll. 
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LA, DES AÉRONEFS EMMÈNERAIENT BIENTÔT 
LES RESCAPÉS DU MONDE OUBLIÉ VERS LA 
CIVILISATION ET LA LIBERTÉ QU’ILS AVAIENT 
CRU NE PLUS REVOIR JAMAIS. 
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VOUS COMBATTREZ 
CONTRE UN ENNEMI IMPI- 
TOVABLE ET SANGUINAIRE, 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS 
AUX BATAILLES, VOUS V 

PARTICIPEREZ! 


PES COMBATS SANS MERCI, 
PES LUTTES ACHARNÉES, SE 
PEROU LE RONT SOUS VOS 
VEUX, TANPIS QUE VOUS 
RÉSISTEREZ TÉMÉRAIREMENT 
À TOUS, POUR SAUVEGARPER 
VOTRE VIE EN VOUS 
PÉMENANT TOUR À TOUR ... 
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BRULANT 

NE SONT PAS SEULEMENT 
DEUX PUBLICATIONS EN 
BANDES DESSINÉES POUR 
ADULTES, CE SONT AUSSI 
DESDOCUMENTS D'UN 
RÉALISME IMPITOYABLE 
SUR LES DEUX GUERRES 
MONDIALES. 

CHOC, BRÛLANT 

2 PUBLICATIONS DE LA 
COLLECTION 
COMICS POCKET. 




